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Ondemandeun referendum

À sa dernière séance, le conseil municipal local a été sai- L’ENREGISTREMENTDE
si d’une nouvelle demande de prohibition. — On me-
nace de poursuivre chaque échevin en particulier.
La question sera de nouveau mise à l’étude demain.

— Requête probable de

L'UNION DES M

A sd derrierie static conan Thu

nicipa!l de celte vibe a ete aus 1 cut

s1 dune nouvelle denvode de proni- |

bition Monsieur J Louis Luchanve |:

s'est fait l'interprete de quarunte re

querants qui veulent un referendum |
sur celte question Comme le Coup

Sell inunicipa) hesitait à prendre un

décision unmédiate Monsieur Lachan

ce qui se declarait bien renseigne pat

des aviseurs legaux de Québec a aJou |

té que SI le conseil municipal re

fuse d'acceder a telle demande de

férendum. eChe vin STexposen! al

étre poursulvis personnellement son |

Honneur le Maire demanda alors a

Monsieur Lachance Mare etat
aussi exposé. le a quol Monsieur La.

chance repondit dans la negative |

Comme l'heure faisait tard et vu

ces paroles qui firent uneopine |

Impressions sur Messieurs

re

les

sde

se

vehe |

Les butsdde la
conférence du

blé à Londres

I ne serait pas question d'un

cartel, mais on

aux procédes ordinaires

Le role que tiendront

les américains.

it

recounrs arnt

Londres Toutes les nations ex-

portatrices de blé, y compris lu Rus-

sie, seront représentees à la confé-

rence mondiale du ble qu: s'ouvrira
le 18 mai au Canada House” a Lon-

dres, sous la présidence de l'honora-

ble M. Ferguson, haut commissaire

du Canada en Grande-Bretagne
Tout indique que les diverses na-

tions enverront de fortes délégations

Les Etats-Unis ont déja annonce

qu'ils enverront trois experts La con-

férence sera donc en mesure de faire

une étude approfondie de la question

mondiale du ble, particulierement en

s anti-prohibitionnistes.
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sn spi Ut

phil He:

tat lors propose eo!

reponse definitive serait

Monsieur Lachance vendredi +

courant. a,ors que le conseil 4

ra de nouveau Il est ruiner
lanit qui antl-prohbitionnismesits

teront une contre attaque tormidabe ‘

CONGRES

Quant au congres de Urcor de

Moanmeipahites qui se tiendra du 10 au

Lo jan provhaln, le president deu co

Sondaux échevins La neces-

“ter l'importance de ces congres au

paint de vue administration muniet-

pale A sa prochaine seance le Con

seth Municipal nommera ses delegue:

qui seront probablement plus nom

Dre aXoe ie annee dernieres y 2 qq

les fran de voyage so Hire or

derables
 

Le commerce, son
origine et son
développement

Telle est le titre d'une inté

ressante causenie faite re

comment par MAU

Matte. de da Banque
Rovale du Canada.

‘Le mot commerce, tel qu'on l'en-

tend, à dat M. Matte. signifie l'échange :

de ce que lon à de surplus pour ce dont

l'on a besoin,

de provenance
merce remonte aux premiers temps du

monde.
l'homme primitif était de faire paître
les animaux et de pratiquer l'agricul-

ture,

sol furent donc les seuils éléments du

commerce primitif

alors

quelqu'en soit. le pays

L'origine du com-

Comme le seul travail de

les bestiaux et les produits du

Il se pratiquait

d'échange.
d'une première

sous forme

‘L'établissement

ville ou village. par Cain, indique que

fait dece que cela affecte les nations expor- ; On s’y entendait déjà en
tatrices. avant de entr detablr une construction. D'autre part, Noé et ses

entente pour le placement des pro. [trols fils ont dû recœvoir de l'aide

chaines récoltes du blé sur le marche pour la construetion de l'arche, de
d'une manière ordonnée 1 

 

nême qu'ils ont dû se procurer quel-

On croit que la conference dure- ques materiaux nécessaires à Une en-

ra une semaine et que la discussion treprise de ce genre el en paiement

se fera à huis clos desquels ils ont dû donner quelque
Avant. même que les délégues puils- autres marchandises peut-être de

sent s'occuper des prochaines recol- |l'argent. En somme, depuis le mo-

tes, ils auront à étudier les moyens de ment ou les hommes ont commencé

disposer des surplus actuels On est à vivre en groupe, le commerce dut

d'autant plus satisfait de la presencr être pratique d'une manière ou d’une

de déle rues americans a la cvonté- , autre, pour assurer aux habitants des

rence que l'an est sous

que le niveau des prix
bas est en grande partie un effet psy- ¢

chologique résultant des énormes ac-

cumulations aux Etats-Unis, ce qui J

fait que les acheteurs n'achèten: que

pour les besoins immediats. craignant
une nouvelle chute des prix. par suite

du désir des Américains de vendre ce

qu'ils ont

TI] n'a pas éte question jusqu'à pré-

sent de former un cartel du blé On

voudrait. raffermir le marché en —ni-

van: les procédés ordinaires
—————#e—_--

impression

anormaement T

nons,
riche en argent et en or pour

quels il doit avoir échangé des articles

utiles.

ar. en pièces de monnale, furent en

usage dans la Palestine et la Syrie

| villes les choses nécessaires à la vie

est aussi évident que le commer-

‘€ entre tribus et entre nations a exis-

té sur une haute échelle, même chez

es peuples nomades. Nous appre--
par exemple. qu'Abraham était

les-

Plus tard. cet argent et cet

Le commerce florissait en Arabie,

En Egypte et chez les Phéniciens dès

les temps les plus reculés. Ces der-

nier furent les plus éminents naviga-
teurs et les plus grands commerçants

88,223 immigrants
au pays en un an

Ottawa. — Le nombre total d'im-
migrants admis au Canada durant
l'année fiscale terminée le 31 mars
dernier a été de 88.223. contre 163.288
pour l’année fiscale 1929-30, a annon-
cé l'hon.

l'Immigration et de la Colonisation

La réduction a été surtout sensible
depuis les quelques mois que la po-

litique d'immigration de la nouvelle

administration a pris effet. En com-

paraison des mois correspondants de

l'année précédente, la réduction a été
de 47 pour cent en septembre dernier:

de 50 pour cent en octobre; de 55
pour cent en novembre; de 58 pour

cent en décembre; de 56 pour cent en

clale

devint

vint.

.commerce

rent en peu de temps la même posi-

tion que les Anglais et les Américains
occupent. aujourd'hui.

travaillant ou développement de leur

de l'antiquité. Leurs villes ou états

alliés

Tripoli,

neuvième

Jésus-Christ,
commerce du

des colonies dans les îles de la Médi-
terranée et sont supposés avoir visité

les

étaient Tyre, Sidon, Berytus,

Byblos et Acre. Du dix-

au treizième siècle avant
ils monopolisaient le
monde. Ils établirent

en même
entrepris

Iles

temps

Britanniques et,

que les Egyptiens.

W.-A. Gordon, ministre de un commerce important avec les In-
des

Plus tard. la

passa à Rome

suprématie commer-

Quand celle-ci

maitresse du monde. elle de-

en même temps, maîtresse du

Ses commerçants occupè-

Mais tout en

les Romains contribuèrent aus-| pays.
janvier; de 64 pour cent en février; et ‘si à sa perte, car c'est à partir du
de 83 pour cent en mars. moment où les richesses et le luxe
L'immigration totale dans les trois

derniers mois a atteint le chiffre de
étrangers affluèrent

que Rome commença à décliner. Avec
dans l'Empire,

5.322, contre 21,905 pour les trols mois [la chute de Rome, vint la destruction
correspondants l'an dernier. Il est

arrivé du continent européen dans les|
trois derniers mois 1,001 immigrants.

y compris les épouses et les enfants

d'immigrants entrés légalement au
pays, et un certain nombre de per-;
sonnes qui avaient déjà leur domici- |

le au Canada et revenaient d'une visi- |

te à l'étranger. Dans les trois mois |
correspondants de 1930 le nombre des,

immigrants avait été de 12,107. Le!
nombre total des immigrants pour|

mars de cette année a été de 2,413,!
contre 14,576 pour le même mois l’an
dernier.

Trois vacances au Sénat
Ottawa. — Avec la mort de IThon.

sénateur George-G. Foster, de Mont-
réal, il y a actuellement trois vacan-
ces à Templir à la Chambre haute.
Les deux autres vacances à remplir
sont celles créées par la mort des hons.
sénateurs J.-G. Turriff et P.-E. Les-
sard. Les libéraux détiennent actu-
ellement 48 sièges au Sénat et les
conservateurs, 45. Avec les nomina-
tions à venir, les deux partis seront
égaux.

   

 

!de son commerce

Au cours des 500 ans qui suivirent.

(Suite à la page 8)

Fête intime
Récemment un groupe de parents et

d'amis se reunissaient chez M et

Mme Joseph Nadeau à l'occasion de

l'anniversaire de naissance de ce der-

nier
On remarquait MM et Mmes Jos

Nadeau. Hector Durand. Pierre Roy.

J. E. Verner. Jos. Nadeau, de S!-

Evariste, Wilfrid Nadeau, de St-Eva-

riste. Ernest Beaudoin, de St-Evaris-

te. MM. Xavier et Alfred Fortier,
Mlle Marie-Ange Gobeil de St-Eva-
riste, Mle Marie-Rose Nadeau. Mlle
Jeannette Nadeau, de St-Evariste,
MM. et Mmes Vachon, Argée Blais,

Jos. Huot, Mme Odias Lachance, MM.
Alfred Grondin, Nap. Beaudoin. Jos.

Lacasse.

Il reçut de jolis cadeaux et il y eut

chant, musique et un succulent ré-

veillon fut servi. On se sépara À une
heure assez avancée conservant un
agréable souvenir de cette soirée.

sur la question des liqueurs
  

TOUS LES JEUNES GENS

Ottawa—L'enregistrement obli

galwire de toute personne vn ta

nada au-dessus de l'age de lt ans

est prévu par un bill introduit a

la Chambre Haute. pur le senu

teur J. P. B. Casgrain. Cet enre

gistrement serait suivi par ens
sion d’un certificat, la phot.

et la signature de la personne con

cernée.

Certaines exceptions a cot

registrement universel seraient
permises. Les religieuses cloitrees.

les membres des forces militaires.

navales et aériennes en service

les membres de la gendarmerie à

cheval du canada. les detenus

dans les asiles d'alienes, les dete
nus des pénitenciers et prisons et

les autres institutions qui pour

raient être exceptees par le minis

tre en charge de l'administration

de cette loi, n'auraient pus a sen

registrer.

Aves

en

 

Trois grandes
questions ont

êté étudiées

Prochain rapport de la Con,
mission des Assurances -

cales au gouvernement

Déclarations de M LA
ard Montpetit,

th

 

Rencontré aux burcaux du pouve:
nement provincial, édifice du nouveu
palais de justice. M. Edouard Mont
petit, président de la commission des
assurances sociales, a fait la declari-

tion suivante:
“La commission des assurances so-

ciales délibère sur un rapport préli-
| minaîre à soumettre au gouvernement

 
.m'accorde le Directeur de

en vertu de l’arrété en consell qui l'a,
créée. Notre rapport préliminaire :
portera sur les activités de la commis-

sion jusqu’à date et sera transmis au
gouvernement d'ici quelques jours.

“Jusqu'ici notre commission s'est
occvnée de trois grandes questions 10
de l'assistance aux mères nécessiteu-
ses, qui semble avoir été demandée
de façon unanime par la population:

20 de la protection et de la sauvegarde

de l'enfance, double question sur la-

quelle la commission a aussi recueilli

des témoignages unanimes: 30 du pro-

blème de l’hospitalisation dans la pro-
vince.

“Si la commission va en Europe

ajoute M. Montpetit, ‘elle en profi-

tera pour mettre les trois questions

étudiées au point. cependant que l’ob-
jet de son voyage sera surtout d'étu-

dier à l'étranger les assurances socia-

les, savoir: l'assurance-maladie-inva-

lidité, les pensions aux vicillards ou

caisses de retraite et l'assurance-chô-
Suite à la page 8)

—— a—

A Mégantic
21 heures

En route pour le Mexique. sur Je

point de mexiler. je passe à travers

Megantic que je voudrais dépeindre

quelque peu et je n'y arrive pas tant

les mots manquent pour exprimer la

cordialite de l'accueil qu'on fait a

ceux qui ne sont pas du pays

Que dire dans ce journal qui est vô-
tre, à cause de l'encouragement que

vous lui donnez, si ce n’est que le

touriste qui passe ne sait plus quoi

admirer davantage, du paysage ou de

la bonne tenue des gens qu'il rencon-

tre

Le soir vers les neuf heures quand

le train du Québec Central arrive.

sans voir encore le Tac’ on aperçoit

une croix lumineuse qui domine la;

ville. et la fait voir plus grande qu'el-;

le est en réalité
On croit tout d'abord que Mégantie

n'est qu'une place vulgaire. où

coupe du bois. ou les chemins de fer

se rencontrent pour lier la Province

de Québec au Nouveau-Brunswick. «!
cependant, après avoir causé avec le

gens de la place on s'aperçoit vite qu

le chevreuil et la perdis, le tourism-

et tous les sports de chasse et de pé-

che sont là, et surtout que l'étranger

s'y fait vite chez lui
Je voudrais profiter de l'espace que

“l'Echo de

Frontenac” pour dire tout le plaisir
que j'ai éprouvé dans ce Mégantic in-

l'on!

comparable, mais le peu de temps que

j'y ai passé ne me laisse que des sou-
venirs et des noms

Espérons qu'à mon retour j'aurai le

loisir de séjourner à Mégantic plus
longtemps et de donner du “Lac” une

description plus satisfaisante pour

les amis que j'y ai rencontrés et ceux

qui veulent y venir

Paul

Ce que la Commission
des Liqueurs a rapporté

Québec. — Nyaeyaeuexactement dix
ans, vendredi. que la loi des liqueurs
alcooliques de la province de Québec
est entrée en vigueur.
Depuis cette époque. la régie a rap-

porté au gouvernement un revenu to-

tal de $50,770,284. Les recettes des
ventes ont été de $192,832.206.
La somme totale remise au gouver-

nement par la commission. au cours

des dix ans, a été de $54,020,198, ce
qui laimait entre les mains de la

ODET
 

commission, à la fin exercice finan-
citer, une somme de $5,750,086 en ré-
serve et surplus.

|

|
}

ON SEMBLED'AVIS A OTTAWA
QUE LE DISCOURS DU BUDGET

SERA PRONONCELE 14 DE MAT

 

  

     

  

   

  

  

  

 
 

  

ETUDE SUR LES MOYENS
D'UTILISER NOTRE BLE

Otlana le Conseil National

des Mecherches à ten annonce

poursuit ecluctiement nue etude

détaillee pour decousrn de non

veaux movens d'utiliser palit

blement les surplus du ble et des

autres rain D'autres recher

ches sont latles pour trouver de

nouveau procedes pour transtor

mer en produits 4 valeur con

merctale les malettaux de rebuts

On «roll pouvoir wile

criblures qui sas unmuteot

elevateurs a

tes

AUX

rasan de HUO0U ton

nes par au comme fertilisants

engrais alimentaires ou cn tie

de hulle pou la fabrication du

savon LutihsaOon de la quille

fait aussi le sujet de patientes te

cherches Une tots les prauns bat

tus, dans tout te pays Le path

laissée sur tes champs represente

environ 50000000 tonnes
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LES POUVOIRS LEGISLATIFS DU [
FEDERAL ET DES PROVINCES EN

 

MATIEREDE RADIODIFFUSION!
[a tour supreme du Canada a comme 0 need

CAUSE Important I pretent 4
Pessees Daun questions som» «4

tn

Ottawa La Cour supreme du determiner oo por or

Canada a commence hier matin cation des wpe {ot

l'examen des deux questions que In) a ces fine?

a soumises le gouvernement fédéral 2 Sonor en qe 4 "

en matiére de radiodiffusion Les avo- le pouvoir à Paso ' ‘

cats intéressés dans cette cause im- treint

portante sont MM W-N Tilley de . Lu
Toronto: J-1 S-Jacques, de Mont- DES PRÉTENTIONS D'OTTAWA

réal, et E-P Varcoe, du ministère de Le résume che nr tac on [I

la justice. pour le gouvernement fe- le survan®

“déral; Charles Lancto! assistant- le gouvernement fren Cen

procureur général de Québec et M que la reglanentation a aa radio

Aimé Greoffrion, de Montréal. pour le diffusion ne tombe pus oo vip
| gouvernement de Québec, L-Clare de l'article 92 de Ace Arne

Moyer. d'Ottawa. pour le gouverne- rique Britannique tu Nord tel

ment de lle du Prineer-Ednuard, est le cas. la régie €" que affaire

Brook Claxton. de Montréal, pour la ne rentrant pas dans la histe des pol

Ligue canadienne de la radio. M  Votrs énuméraufs de cet arte lle

Bailey. pour le gouvernement d'Onta- est du domaine dua Damion En où

rio. tre, elle est dimportance connie ©
Les factums du gouvernement fé- rentre dans les pouvoirs lrgislatifs

déral et du gouvernement d'Ontario qui se rapportent À la paix ordre of

résument toute la situation en faveur la bonne administration do Dam

et contre le contrôle de la radiodiffu- nion.

sion par les autorités fédérales On prétend ensulte que a rad
Voici les deux questions posées par dans ses divers aspects releve de

le gouvernement fédéral à la Cour la règlementation du commerce

suprême qu'elle intéresse la mnhce. les servl-

1 Le Parlement du Canada a- ces militaires rt naval et lu défense

t-i1 le pouvoir de règlementer et nationale; les phares. bourée er Vl
diriger la ridiodiffusion. y compris au-8able, la navigation ef le commer

la transmission et la réception par ce maritime

signes, signaux, images et sons de Comme, par ailleurs il agdn 

 

toutes sortes. par le moyen des ondes

hertziennes, et y compris le droit de

Une campagne
pour emprunt

au Canada
l'emprunt de conversion du
Dominion du Canada, an-

noncé la semaine dernière

par le H. M. Bennett,
est susceptible de com-
prendre le total des obli-

gations plutôt qu'un mil-
Hard.

Ottawa L'emprunt de conversion

du Dominion du Canada. annoncé la

semaine dernière par le très honora-

ble R -B Bennett. premier ministre,

est susceptible de comprendre le to-

tal plutôt qu'un milliard de dollars.

Bien que le minisire des Finances
(M. Bennett! ait laissé entendre que
le chiffre des nouvelles obligations
offertes sera limité. le succès du pro-
gramme est considéré comme telle-

ment important au point de vue na-
tional, que les conditions et avanta-

ges de l'offre du gouvernement doi-

vent être portés à l'attention des por-
teurs de titres. Ces avantages, croît-
on comprendre, offriront l'occasion
l'obtenir des émissions à long terme

à des conditions que le public ne

pourra que considérer comme attra-
yantes, étant donné Je fait qu’elles

comportent la première sécurité au
ys.

Petcun argent n'est recherché. Il

(Suite à le page 8)
 

ne question qui intéresse

(SuiteàA la page ¥)

acon

Nouvelle requête
pour sauver

Alb. Vincent

Le procureur de Vincent de
mandera au mimistre de la
Justice de commuer la sen-
tance en celle d'un empri
sonnement a vic.

Me Césaire Gervais, de Sherbroo-
ke, l'un des procureurs d'Albert Vin-
cent dort l'appel pour en appeler du
verdict rendu contre lui le trouvant
coupable du meurtre d'Edmond Tru-
deau, à été renvoyé, adressera un re-
cours en grâce auprès du ministre de
la Justice à Ottawa pour demander
que la sentence de mort prononcée
contre Vincent soit commuée en un
emprisonnement à vie. Les procédu-
res dans ce sens commenceront incrs-
samment et une requête qui se couvre
de nombreux noms est actuellement
en circulation et sera présentée en,
même temps au ministre.

En rendant jugement, sa Beigneu-
rie le juge Létourneau, au nom des
cinq juges, à déclaré que les jurés
avaient été à même de juger les ques-
tions de fait et qu'il y avait eu, en ou-
tre de la confession, une preuve con-
sidérable que les jurés avaient enten-

 

due et qu'll ne croyait pas que le tri-
bunal de Is CourCour d'Appel devait in-
tervenir pour casser le verdict.

Vincent a éte averti de in décision
l'aumônier de

Une semaine

active dans

la capitale

pendu
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Deces |
Cer jh ur dermersest décédée a

Tage de 4 ans Mlle Olivette Lapier-
re, enfant bien-nimer de M et Mme

Lionel Lapierrs

Elle fut inhumée le 27 avril der-

nier à Lac Mégantic Assistaient aux

funérailles, MM «ce! Mmes Adolphe
Bilodeau, Bylvio Bolduc, Oram Bol-

dec,MM. Antonio Bilodeau, Jos Po-
merleau et Gérard Lapierre

Cel Hudson

Le maire et les échevins det

mmission des Chemins de fer
imssent la position qu'ils tien

dront à l’assemblée de cette Commission qui au

ra lieu à Sherbrooke, k

à niveau et tunnel.
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Température
très variée au

cours d'avril

| the rmometie a varie en

tren) ot bs depres Nos

exceptionnel sous plu

sieurs rappers l’lures

abondantes

bn temperature en nviil a aut des

hauts of des bas qui resteront dane

“ln memoire des cllovens comme un

mob, phitôt exceptionnel sous ce vup

port Le thermoinèire n varté de #8?

| degrés de chaleur à 18 degrés cL nous

“avons connu durant plusieurs Jours.

Cltrouiéene remmine du mois les cha

teurs de Véte pour priser ensuite la

etmutne suivante par une période

boréale aver du froid, accompagné de

tempétez de neige eL de grésil
14 Hniteus Méleorologique 4 cor,

tale que durant le mols passTe Lhe

toner te a pte quue attetnt un chiffre

re nord ua BZ depres des hoe

Cpls haat pent rurement obtrner

en avril car une venle fois en 17

le 10 aval 109277 01 est qaarvenu

degree de record pont là replon

| Lac moyenne de la ternpétatuirr

vri} no “te de 4481 dépit, volt

potnt: plu: hat que lu moyenne

ce mois depuis dix -ept ans, en ouvrit

1940 du moyenne est etablie à 4H 44

degrés [a Journée la plus chaude

nyril rette unnée fut celle du 21 aim

thermometer et élevée nu #2

nn cdntrocte an journée Le phir

du mois a été consignée le 17
avec IR degrés, le record du

an ler nvril 1924, quand

née à enregistré 5 degre.

vote
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MOIS ENSOLEILLE

Pl on été un mois ensolellle

! s boillé pendant 1985 heu-
164 heures de plus que ln

est établie À 161 7 heu

opt ans. En avril l'an
ait enregistré 1786 heu

Le record atteint en

Cavin CE. Conte 2368 heures de s0-

Coden, autre record en opposition

est de 04 Heures, en avril 1019.

Il» ‘ well cette année beau-

coup po par les années passées
et métis pu que la moyenne. Ia

rappor: vlLtre 259 pouces de
plute toribre dans le mols, contre
Bénslemier 094 pouce en avril 1930.
Ta mover eo ent établie à 213 pou-
ces, Avi ED garde encore le record

du moi. + you, pluvieux de tous les

mols darn depuis dix-sept Ans, avec

Je chiffre civé de 462 pouces.

Le rapport rnentionne la chute d'un
pouce de nee durant le mols contre
862 pouces cn avril 1930 et 452 pou-
Ces pour Is moyenne d'avril en dix-

sept année C'est beaucoup moins
que les nrnn(es passées Avril 1919 a
enregistré la plus forte chute de nei-

ge aver 1360 pouces; et quatre an-

nées en dix-sept ans avril n’a connu

aucune chute de neige.
C'est le 27 avril qu'il est tombé le

plus de pluie avec 068 pouce et le

26 avril 1927 détient le record de la
plus forte pluieaavecvec12} Pouce

| M. Lucien Cannon

Io op

I sh
deo
re Ie

qu

(14
'

ne réurmson qui eut heu chez ces der- =
mers a (occasion de deur prochain On commence À s’intéreaser de plus
depart pour Seotstown M Norman |en plus à l'élection partielle qui de-
MacKay é'udiant presbytérien pré-

|

vra être tenue avant longtemps dans
senta une bourse aux héros de la fé-|la division fédérale Trois-Rivières-
te en témoignage d'amitié

=

Etalent

|

8t-Maurice, pour donner un succes-
“présents MM et Mmes PK. Mac-

|

seur à feu M. Arthur Bettez, qui est
décédé le janvier dernier. La loi élrc-

N € Maclsod, Jaines MacKenzie, torale du Dominion it
Mmes Géo MacDonald. Alex Nichol- qu'une élection partiellesoit oe
son, © Olson. WH MacDonald, dans un délal de six mois après la
Margaret Morrison, Kenneth Murray,

Mary MacLeod, M.!

Katie Murray, L. et Y.
M. Mac-

MacLeod, Florence
MacKenzie, 1 MacDonald, D. A. Ni-
cholson, Eleanor Breyer, Flora Mac-

Askill, A. Nicholson, MM. J. N. Mac-
Kenzie, A. MacDonald, J. MacDonald,
A W Murray, A. MacDonald, M Ni-
chulson, Charles MacDonald, H. Ni-

Milles M Beaton,

Morrisson,

Poulin, Hazel

Donald. J K
MacKenzie,

chol, D. MacLeod, Norman MacKay
N. Morrisson, Robert,
Macleod, K. et M. Ross et autres.

John et Leslie

Les amis de l'honorable M. Lucien
Cannon, qui fut solliciteur-général
dans le cabinet King, et qui fut battu
dans le comté de Dorchester en juil-
let dernier, ne cachent pas qu'ils ai-
meraient le voir poser sa candidature

la division actuellement vacan-

clal actuel d
» bec, mais on 

dans Trois-Rivieres
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Nuite )

Pour cela, les Fo:

au Niagara y ous4 ompletr porer trauler

avec eux. IIS v trousermient toutes sortes

voyais venaient setatlir

de marchandises # does pry asso Taverables

que ceux des Ho ancus 0 Yar ot des

Anglos de Boston

Les Tsonnontouans Avant los France a

proximite aural nt our detootehe tak pros

leurs pelleteries.

Ve ta Salle

canot <.rse du Price. ce qua remdract cu

f I. . ' yr {j : Zrfrait construire un sit

aiiranes ee da encre plus mmportante

A la Lu de chacune de ses propositions

De 4 Mott-

des presents,

intred sat on ballon cor nant

lesquels etuent boon ac ue”

conne on peut ie croire

Mais les Peaux

au lendemain, car alone font rien sans

ouges remirent der or

Jrornise

wvo,r delibers au pralabl

ba seance «hais clos des Iroquoss fut

rape ise, plusie ces des ennemis irrévonct

habiles de la race 1rançaise s opposerent cner

giquement à traiter avec les étrangers, Jeur

Imumthe provereat sans doute de leur contact

avec les Hollandais et les Anglais. Cepen

dant, pour cette fous Le parti mmodere Leu

porta et le conseil des sachems aecepta a

Mare proposce.

Lun des chefs sabalternes, sur ordre d'un

ancien de la tribu, sudressa aux visages

prtle ,

les Tsonnontouans, dit 1 en substance,

Jpui-saient de la reputation bien merntes de

guerriers ntrépides. las fils d'Onenthio

renommés aussi pour leur vaillance,
et les Iroquois admettaient le compliment des

ctu nt

premiers en contractant le rapprocheme nt

desire,

En ce qui concernait la construction d'un

grand canot, les Sauvages n'etsient pas con

tents de l'idée.

Français lu suprematie sur les mers d'eau

Ce projet alleut assurer aux

avoisinantes. mais confiants dans la
parole des blancs, que cette barque ne serait
douce

Jamais qu'un instrument pour le convLerce
des pelleteries, ils se reposaient sur leur
honneur pour que ce bâtiment n'eut point de
caractère moins pacifique.

Les Troquois, pour engager leur paroles et

leur consentement, offrirent à M. de la Motte
des colliers de verroterie.

Assuré, dans tous les cas, d'une neutralité
temporaire chez ses voisins, le commandant

retourna au poste de Niagara, où M. de la
Salle venait d'arriver avec Tonty et qua-
torze hommes. De la Motte Jui fit le rapport
de son expédition.

Apprenant que les Sauvages n'avaient pas
tous vn du méme oeil favorable son établisse-
ment au Niagara, De la Salle se douta bien
que les choses n'en resteraient pas là, et que
ses ennemis lui eréeraient bientôt de sérieux
embarras. Ses traiteurs «appartenant aux

premivres familles canadiennes, lui mettraient

en travers de ses entreprises, les farouches et
traitres Iroquois.

II n'y avait done pas de temps à perdre.
Aussitôt, De la Salle fit abattre des chênes

croissant en quantité tout près de là, et le
26 janvier 1679, 1] placait en chantier la
quille de son navire, et promit une prime de
dix louis d'or pour activer les travaux.

Voyant que tout allait birn. De la Salle
repartit pour le fort Frontenac.

S'en retournant, il se fit accompagner par
Tonty et quelques hommes du poste de Nia
gara jusqu'à l'embouchure de la rivière de ve
nom. où il indiqua à son lieutenant un em-
placement pour un fort qu'il voulait appeler
Conty.

Le poste palissadé érigé par M. De la
Motte n'aurait pas subi avec avantage l'atta
que d'une bande d'Iroquois. Il avait été fait
trop à la hâte, ne répondant qu'au besoin
urgent de protéger vontre les rigueurs de
l'hiver.

Diligemment. Tonty s occupa des deux ou-
vrages commis a ses soins. Les travaux de
construction de la Harque avançaient à vue
d'oeil et le fort Conty prenait des proportions
rapides.

De la Salle avait Inissé nvec Tonty, deux
Mohicans, chasseurs étoérites qui, l'hiver du-
rant, pourvurent la garnison de gibier. On
peut affirmer que sans ecs braves, les hahi-

tants du poste auraient sonvent éprouvé les

sensations désagréables des tiraillements de
la faim.

Dans le voyage de M de la Salle au Nia-

gara, l'embarcation chavira À quelque distan-
ce du rivage et les vivres qu'il apportait A

De la Motte furent perdus. Tonty soup-
çonna le pilote d'avoir à dessein causé ce
naufrage pour servir les intérêts des ennemis
du seigneur de Cataracony.

Avec le printemps de 1679. apparurent
autour du chantier de « Griffon > et du poste
des Français, des figures suspectes d'Iro

quois, au verbe hautain, menaçant dr détruire
la barque mi-achevée.

CHAPITRE IV

UNE PARTIE DE PECHE
L'ILE CAYNGA

Le renouveau est venu encore une fois
rajeunir la terre, Jui faire une fraiche toi-
lette comme à une vicille coquette, qui. pour
paraître avec avantage, se poudre, se frise,
se fleurit et se donne un teint ravissant à
l’aide d'artifices plus ou moins condamnables,

car, la poudre tombée, la frisure défaite, les
roses des joues pâlies ou fanées, il en faut
revenir à une seconde opération pour re-
trouver cette beauté factice. C'est l'histoire
du printemps suivi de l'été, del'automne et de
l'hiver. La fraîcheur de la saison printanière

té}; profitons de son règne pour en

“1'ECHO DE FRONTENAC”

“La Main de Fer
par REGIS ROY

EDITIONS EDOUARD GARAND

1425, rue Ste-Elisabeth, Montréal.

| TTale LL TL ATT

au cominencement de mat, trois

Tonty s'approcherent de lui, et

ln Jour.

4 FltFsS de

dirent

Mosseur lehesahier, depuis quelque temps

pos 00ns travaille then fort, au navire, et

tous feriez un vif plaisir en nous ac-

int nie demi Journée a tous trois.

Sous tles st fatigués, certainement

«4e ous accorde une récréation a votre

x

Où ce

set rester inuctifs que nous désirons ob-

n'est pas pour nous croiser les

“nr cn apres midi de liberté!

Que voulez-vous fuire alors?

Une petite partie de péché.

Mars vous manquez de lignes; vous n'a

vez pas d'hameçons!

Ole que non” avec d'aide d'Albérie

D'amour, le forgeron, nous nous sommes fait

des hamecons, puis Campeau nous à tissé des

Ggnes superbes. ll ne nous manquait que

votre permission,

Vous l'avez. Mais, ou ares vous?

Merci! . pas loin seulement de

Lautre côte de Pile

Tres bien’ Si vons prenez du pois-
son cela variera le menu de demain, qui jus

tement tombe un vendredi!

Oh" pour en prendre fiez vous

«nous, sil yen aa a prendre, nous ne

“ue ndrons pus bredouille.

Et les trois compères partent gaiement,

munis, en outre des engins nécessaires, de

de x sacs then remplis de provisions pour le

repos din sores car on sonperait sur le bord de

la ruiere. et d'un fusil, parce que enfin on

ne sait ee qui peut arriver.

La Jikan entre Ja terre ferme et l'ile

nest pus grande. mais il faut néanmoins pour
v passer, une embareation quelconque.

firent un bac ou
grosses

[es trois pévcheurs se

rade as en attachant ensemble de

porces de bois fournies par des arbres déra
cines et echoues sur le rivage, et, se servant
de gnules, ils traverserent bientôt à l'autre

bord
Le trio etant composé d'Emery TeMicux,

an Visage un peu mince, bouche
Bon pied, bon

acl HD etant adroit tireur autant qu'heureux

grand roux.

petite. nez long, veux gris.

pécheur.

Léon Matte. nn gros châtam, un pen

my ope. aimant beancoup A rire. avant tou

Jours une chanson sur les levres. T'avait une

belle vaux, et an fort, on avast surnemimeéle

beau chanteur! Bon garçon, pas tout a

Put aussi énergique que FEmery, mais vrai

ment bon coeur ct _annable compagnon.

Le troisieme s'appelait Fredérie Dupornt

Joli brun, aux veux noirs tres rieurs, d'une

stature ordinaire. ni ohèse ni maigre. In-

ventant ot racontant 6ec le plus grand se

rleux des histoires nnpossibles qui égavaient

covrincine ito sos deus uns

Les voila partis. Emerv à l'un des bouts

du radeau, Frédéric à l'autre, ils se dirigent

vers Pile a l'aide de leurs guules. Léon assis

Gi centre du bac. bourrut de tabac le four

neau de sa pipe et chantant durant cette ope

rutzon

Soman s nous av milieu du bon-

Ah" qui me passera le hois,

Moi qui suis si petite”

Ce sera monsieur que voila

Soin s nous au milieu du bois”

Nu tal pas bonne mine la

sommes nous à lu rive”

Finerv et Frederic firent chorus. Fredérn

vonlnt même faire un pas de danse, un entre-

chat, ce qui faillit les plonger tous les trous

dans l'onde froide.

Arrète" !arrête". Reste tranquille

crerent ensemble Emery et Léo. tu vas nous

faire verser"

Frédéric riait.

Perds tu la tète, fit Emery, de vouloir

santiller comme eax sur nn radeau si étroit”

Penses tn que ca serait drole de prendre

Tu méri-

ajouta Léon, qu'on te sauçat à Peau!
Frédérie riait toujours.

un ban dans de l'eau st froide?

terais,

Si vous m'adressez encore un mot de

reproche, dit il, Je vais me trémousser encore
de plus bebe

Came rappelle, dit Emery, qu'une fois

Mons! fit le gui Frédéric.
Lu petite histoire qui Va nous en conter une

laisse faire. dit Léon, je

tes sants

monsieur de

“préfère cela à

Ft tu as raison, remarqua Emers te

que Je veux vous raconter a une morale 4

Sapphiquerait bien à notre ami.

Dans ce cas, je écouté a tention

Mori aussi, dit Frédéric.

Eh bien’ reprit Faery, une to que

pts ala péche dans un fred cept dn

coree de haulean, avee Ah gona

nom ne medisons pas des aban Toda
cotait nn ann! Ce gars la ressomtd ait à

Predera Il etait connu pour ne gen, or

tenor on place ane inate. I og fan

lever, sussenir, <e tourner à droite, a cuite,
se déranger continnellement an re dd

vous faire piquer une tète dans Tond-

IT état réellement comme |r

glissa malicieusement Léon.

Oui Eh bien! je me trong oo,

fois, à Ia pèche avec ce gaillard la, «1 + me
disais à part moi cest surprenant sil ne
nous arrive rien’ il va se mettre à vivoter
tont à l'heure d'une façon dangereuse. Tiens
vaici un endroit qui descend en cran. re mar
qua subitement Fmery,
trouva pas fond.

lorsque sa gan'e ne

(1) L'île Cavuga. Le Griffon
construction dans la crique Cavnga. à le st de
l'ile, sur la terre ferme.

était en

(À suirre la semaine prochaine )

A won ami Denis,

Vous vous proweniez hier apreés-
midi, le chef couvert d'un magnifi-

que chapeau de paille (pas en pail-

le d'Italie), indifférent aux regards

ahuris que les pussants stupides

vous lsuçaient

Le soleil dardait umpitoyable-

ment des rayons qu'il vous était

ben permis de trouver excessifs

pour la saison, les gens pressés

5 cs-uvuient le front, et vous, Vous

prossiez, superbe de bien-être et de

ovale indifférence.

\ ous éusiez ete un ours polaire,

un des rimnocéros de Trader Horn
ci lun des pingouins qu'Anatole

a tant aimes, que le monde
 

nee

aurait pas regardé ae

l’ourquoi” Pour

le Sous

“plus d'insistance.

"4 stupide ranou que vous ctics de

prenner «€ chapeau de paille >

Comme s'il ne fallait pas quil y
un premier dans tout”

On me dira peut étre qu'on cha |

peau de paille au mois d'avril, ce la]

He se voit jamals dans nos régions

et que celui qui rompt ainsi avec les
traditions s'expose naturellement

«être pris pour un oiseau désailé, |
pourrait-on  objecter à

cola qu'un soleil comme celui qui
tous chauffe l'oceiput depuis trois

ras ne

Jours ne st pas moins extraordinai-

ve

Ft nest ee pas plutôt le soleil
quil faudrait regarder comme une

{bête rare. plutôt que l'homme à
“Lesprit logique qui jugea bon de

paille un
Jour, on ne pourra le nier, tout jus-

tifiait cette décision.

Voyez vous, Monsieur le Monde
«st ainsi fait qu'il n'admet pas que
l'on fasse autrement que les au-
tres, même lorsqu'il est incontesta-
be que l'on fait bien.
Quand à moi, je vous félicite,

monsieur, d’avoir mis votre cha-

peau de paille, mais Je crains que

mettre sou chapeau de

 
votre acte courageux ne fasse peur
su soleil et ne soit la cause de lon

gues semaines de pluie.
HELENE

L’acord franco-belge
M. Hymans, ministre des affai-

res étrangères de Belgique, a fait
d'importantes déclarations au Par-
tement sur l'accord défensif franco-
belge conclu en 1920. C'est une |
Mise au point qui était nécessaire. |
après la retentissante intervention
du leader socialiste, M. Vander-
velde, et les polémiques qui s'en-

 

|
suivirent. |

M. Hymuans n'a pas eu de peine |

à démontrer que l'accord se concilie |
parfaitement avec le pacte de la

Société des nations et des traités de
[ocarno, qui prévoient la’ssistance |

mutuelle dans le cas où l'un des

pays signataires serait attaqué. Le
France et la Belgique conservent
done le droit, en prévision d'une|

l'attaque, de s'entendre sur les mesu- |

 

 

 

res militaires qu'elles auraient à|

prendre. Il est conforme aux stipu- |
Lotions internationales.

Le ministre n'a pas éprouvé plus |
de difficulté à montrer que le pacte

nullement l'indépendance
(les deux pays. La Belgique. com-

me la France. peut régler en toute:
| libe rté son régime militaire et a

nahène

| système défensif. Te cas échéant,

lehacun des deux Etats aurait à se

prononcer sur l'opportunité d'une
action commune.

Le cardinalBinet ettJoffre

|
0

|

   

 Au cours duserviceservice solennel cé-|
It ré en la cathédrale de Be‘sançon|

la mémoire du maréchal Joffre, |
“. le cardinal Binet prononga

Iaution suivante:
N'attendez pas de moi que je;

fasse même une esquisse d’‘oraison|
funèbre du Grand Soldat dont la’
France porte le deuil. |

| Combien, dans cette assistance,’
seraient milieux à même que moi de;
tracer le portrait du maréchal Jof-
fre parce que, pendant la guerre. ils
ont communié à son génie m'otaire.
et qu'ils ont, sur ses traces, fait fi-
gure de grands capitaines. |

Je crois cependant qu'après avoir

présidé cette liturgie funèbre, tout
irradiée d'ailleurs des lumières de
l'immortalité victorieuse, J'ai le de- |

|
|

|
|

 

voir de parler, si brièvement soit-il.
Permettez d'abord à l'enfant du

Soissonnais de saluer le vainqueur
de la Marne et de le remercier d'aé
voirl à j'aube de la longue guerre,
refoulé l'ennemi hors de la terre

deux fois sacrée qui fut le berceau
de la France, et le premier royaume
du vainqueur de Tolbiac.

Certes, pendant quatre ans, l'an-
tique capitale de la première Fran-

«, Soissons, resta sous le feu et le

bombardement de l'ennemi. Elle
fut une de ces villes grandes mar-

tyres du front, mais, par le redres-

sement de la Marne, ocuvre du
la terre soisson-

ravagée,
resta française et libre, sauf pen-
dant les semaines d'un triomphe

aussi tardif qu'éphémère.
l'ancien mobilisé qui mena, pen-

dant les trois premières années de

grand maréchal,

Halse. déchirée, mutilée,

conemt,

Ja guerre, la vie des simples sol-

dats, vient aussi rendre hommage

a cet officier entre les officiers su-

perieurs. qui fut <1 sviupathique

aux soldats.

Et ici, nous avons tous lieu d'ad-

mirer avec émotion le tempérament
moral de la douce France, rayon-
nant sa douceur jusque dans la vie
des soldats français, et les soldats

guerre. Quel
soldat

français, Je parle du simple soldat,
qui s'égale d'ailleurs aux meilleurs

français faisant la
rapport v u-til entre le

soldats du monde, «t un être belli-

queux, Un passionné. ussoiffé de
carnage, étranger à tout sensibilité

humaine. dés qu'il est saisi de la
fièvre des batailles” Aucun. Ce
n'est pas cela le soldat franaçis.
Que de tendresse. au contraire.

s'est révélée en lui pendant la
grande guerre! Le soldat français
quand d'avance il n'a pas été dé-
formé par des théories subversives
d'importation étrangère, aime son
foyer, sa famille, et, même à l’ar-
mée, il cherche quelqu'un qui le
comprenne et qui l'aime, comme on;

aime à la maison paternelle.
Et on le vit bien à la guerre.
Un officiers d'age respectable| fut le maréchal

ui, malgré l'austérité de la disci-,
pline, faisaient preuve de sensibili-

té de cœur, le nom de Père vient
<pontanémeut sur les lèvres du sol-
dat, Ainsi en at-il été à un degré
“supérieur du grand maréchal, grand
| malgré sa bonhomie. et à cause de chanter pour vous les
cette même bonhomie, Et parce que©
  

 

 

 

le sort de tout un pays, « tenu dans
ses mains, le nom de père n'a pas
suffi pour le nommer, l'armée fran-
çaise l’a appelé grand-père.

Personne de vous ne s'étonnera
de ce que, évêque et cardinal de
l'Eglise catholique, je rende hom-
mage au chrétien, au chrétien de
la dernière heure, il est vrai, ré-
veillé d'une longue torpeur, mais
au chrétien tout de même. Aux

Pharisiens de tous les siècles, le
Christ miséricordieux a déclaré
dans l'Evangile que, dans la lou-
gue guerre de tranchées qui doit
aboutir à la conquête du Ciel, il y a
place pour les vagues d'assaut de la
onzième heure, et que, lorsqu'une
vie paraissait envahie par l'ennemi
spirituel, il peut y avoir un grand

redressement final décisif
Eh bien! Messieurs, au nom des

lesquels je me suis
funérailles, et qui

évêques avec
trouvé aux
avaient leurs informations person-
nelles concordantes, je vous déclare
que le murechal est vraiment mort

en bon catholique sur toute la li-
gne, que l'aumonier de la clinique

a rempli son ministère près de lui
sérieusement et à loisir. et long-

temps avant les premiers affaiblis-
sements de la conscience.

Et pourquoi ne citerais-Je pas
cette parole de bonhomie et de ten-
dresse conjugale toute française
dite à celui qui lui proposait de se
confesser: ‘Cela fera tant de plai-
sir à ma femme et cela me fera du

bien.”
Epouses chrétiennes, comprenez

par là toute l'influence dont vous

disposez.
Mais voici quelque chose de plus

impressionnant encore. Le frère
infirmier a déclaré à plusieurs évê-
ques qu'après la vonfession, quand
il était encore dans la chambre du
malade, il vit plusieurs fois le ma-

réchal prendre de sa main affaiblie

un crucifix près de lui et le porter

à ses lèvres.
Messieurs, quelle éloquence dans

ce geste du grand silencieux que
Joffre! Dr! le

beau redressement d'une âme fran-

çaise s'endormant du grand som-
weil dans l'étreinte du Christ.

Paix à vos cendres, monsieur le
Maréchal, paix à votre âme; c'est

avec confiance que nous allons
suprêmes

prières de l'Eglise.

 

 

 

 

Dr CHARLES BOISVERT
Médecin-Chirurgien

Nouveau système d'électrici
Ajustement parfait de la vue
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PHARMACIE
Dr LEO BLAIS,

SPECIALITE: Rayons X et traitements électriques.

Médicaments de première qualité, articles
de toilette des meilleures marques.

LAC MEGANTIC, :- (Cté Frontenac), Qué.

Médecin-Pharmacien

 

 

 

TEL. 106 (Vis-à-vis Bureau de Poste) Heures de Bureau
9 am. à 9 pm.

Dr J.-E. LAFLECHE
CHIRURGIEN DENTISTE
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EXTRACTION DES DENTS SANS DOULEUR

LAC MEGANTIC, Qué.
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Rapports Agricoles et
Bulletins Commerciaux ||}

LA Banque de Montréal publie périodiquement

au cours de la saison des rapports sur l'état

des récoltes canadiennes.

Tous les mois, elle publie un Bulletin

commercial sur la situation économique

du Dominion et des pays od 1a Banque
a des succursales.

Ces publications sont adressées gratuitement à

tous ceux qui demandent d'inscrire

sur nos listes d'expédition.

Fondes en 1817

L'actif dépasse $800,000,000

Suceursale de Lac Mégantie
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  Tél. BELL

LOUIS-PHILIPPE CLICHE,
B.A. LLL.

AVOCAT

BUREAU: COIN FRONTENAC ET THIBODEAU

LAC MEGANTIC, HS =: Cté Frontenac

 

  BUREAU: 44 10 hrs à midé

Tél RESIDENCE: 54 Heures | 1bra2 hrs pm.
de 7 hrs à 8 hrs p.m.

Bureau | et sur
rendez-vous

Docteur VICTOR LINCOURT
Spécialité: Electrothérapie, amygdalectomie

LAC MEGANTIC, ze: HE Cté Frontenac   
 

J-WILFRID BOURQUE,
BA.CL, LL. L.
NOTAIRE

LAC MEGANTIC, 1-2 te:

Règlements de successions

Assurance générale dans les
meilleures compagnies.

Cté Frontenac

Propriétés à vendre

Vente de créances et
négociations d'emprunts.

 

  

 

Lac Mégantic

J.-A. BERNIER
COURTIER

en Assurance

VIE

Feu, Foudre, Responsabilité Patronale, Automobiles,
Bris de Glace, Accidents, Vol, Explosion, Etc. Etc.

Téléphone 165

 

 

  
Canada Life Assurance Co.

OF CANADA
J.-ARISTIDE ROBERGE

REPRESENTANT

Tél. Bell 38 LAC MEGANTIC

 

 

 TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Consarvez les coupons contenue dans les paquets
de tabae Rose Quesnel. Tous les coupons émis
par Rock City Tabacco Ce. et maintenant en

aireulation ont une égale valeur on échange pour

  
 

 GERARD LACOURCIERE
B. A. L.LL.
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Bureau: chez Denis René
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bien laide habitude "OPINIO de la crise économique, immensément

|

ment pour leur . Le}} On a beau dive que, en po-

Une _—_ L N plus grave dans coute province que découvert prévu s'établissant à 186

|

Utique, 8 a

BILLET pr dans la nôtre, qu'il succombera sous , le chancelier de lBchiquier davis,M. Suowden,sur ka

(JOURNAL HEBDOMADAIRE) HEBDOMADAIRE , De toutes les mauvaises habitudes que EN SASKATCHEWAN peuà moins qu'unpuissent secours

|

se propose 4 pourvoirenpulsant au question tarifaire, manieretres

— l’on puisse avoir, celle de blasphémer, de (Société Bi-Jean-Bapiisie Resterons-nous insenaibles à oe cri

|

fluctuations du change, en modifiant

|

occasions, une attitude

Publié par FETICHISME ‘“‘sacrer”’, comme on dit chez nous, est bien de Montréal) d'angoisse? Non. Nous ne laisserons

|

l'échéance ee da l'impôt

|

pour qu'il soit lolaible de changer de

pas sucoomber les groupes qui luttent
aux avants-postes pour la défense de
notre culture, de nos traditions, de
notre langue et de notre fol. Nous
sommes solidaires les uns des au-

la plus laide, la plus vilaine. De fait, pour tou-
te personne ayant tant soit peu de délicatesse,
d’éducation et d’intelligence, — car il faut

La situation scolaire et religieuse
faite à no compatriotes de la Sas-
katchewan par je gouvernement An-
derson est très angoissante.

de gouvernement, ou à moins d'un
changement profond dans le minis-

tère actuel, le situation est donc net-

tement définie: 11 n'y à aucune pos-

L'ECHO DE FRONTENAC, Enrg.
W. STEBENNE, GERANT

 

Un des centres les plus curieux indre à un équi-

du fétichisme, continua Bernard

qu'il faut pour atte oq
M. Snow-

 manquer d’éducation et d'intelligence pour . libre au moins passager. I

LAC MEGANTIC QUE. Tancret, est certainement Ouidah. blasphémer à de tout et a D de Ce gouvernement a ou l'audace tres. leurs défaites ou leurs victoires den, en annonçant une taxe sur la|albilité d'une acceptation par l’An-

ABONNEMENT ’ de l’église catholi-| pi phémer

a

propos de tout € propos d'enlever le crucifix des écoles, d’ex-

|

auront leur répercussion immédiate

|

richesse terrienne, à lancé l'autre part

|

gleterre du plan de préférence mutu-

Les deux tours de l'église cal! on! rien,—il n'y a rien de plus désagréable, de |clure le port de l'habk religieux. de

|

sur notre vie religieuse et nationale. un beau ballon dont pourront jouer

}

elle proposé par les do-

Canada lan........… $200

|

E-U 1 an...s200

|

V4 neportiennen(Per 4 rafraichir | plusdégoûtant que les expressions grossières

|

prohiber l'enseignementdu Shidchie. Coûte que coûte, il faut les secourir

|

les politiciens. Cette taxe n'est pas minions. Seux-cl seront par consé-

“ mois. ....... “ mols $2.00 la lourde et mystérieuse atmosphère des blasphémateurs. Nous voulons croi ue

|

Me en français e pprim ©

|

et faire pour nos compatriotes de la |destinée à donner un rendement| quen entièrement libres prendre

¢ $1.00 6 mols.......... y ! ous vou croire à l'acte scolaire la clause autorisant

|

Saskatchewan ce que nous avons fait |avant 1933, à cause du temps qu'il

|

leurs dispositions en conséquence.

 

 

qui enserre la petite ville comme ceux-ci ne s’imaginent pas, d'habitude, com-

dans un étau. Habiter Ouidah, c’est me ils se rendent pitoyables, comme ils font
sans cesse sentir rôder autour de; preuve de manque d’éducation, de manque

soi l’indéchiffrable inconnu; J'y de délicatesse, car autrementils modifieraient

l'enseignement du français dans le
———— =

100000000000006-COGO00007,

Hôpital Darch
 

pour les persécutés de l'Ontario.
La justice et le droit finissent un

droits de nos jour triompher.

congénères ne s'arréteront pes là. | par
l'instigation de chefs fanatiques en-

faudra pour en établir la base par
une évaluation des terres. D'ici là, que

d'événements imprévus peuvent 2

: produire!

 LAC MEGANTIS, LE 7 MAI 1981
 

L'observance du dimanche

Dans nos différentes églises, dimanche
dernier, les prédicateurs se sont appliqués à
faire comprendre au peuple les motifs qui
doivent l’engager à bien sanctifier le diman-
che: motifs d’ordre surnaturel qui doivent
faire impression sur tout chrétien soucieux
de ses obligations religieuses; motifs d’ordre
temporel dont doit se préoccuper une com-
munauté qui a à coeur la prospérité et le

bien-être de ses membres.
Il ne faut jamais l’oublier, le jour do-

minical a été institué par Dieu lui-même pour

éprouvais, pour ma part, chaque vite leur manière d'agir.
fois que j'y stationnais, une gêne, Il semble que, chez quelques-uns, la cou-
bizarre qu’accentuait la vue des py-‘tume de blasphémer est une habitude an-
thons. crée. Ils agissent sans savoir au juste ce qu’ils

—I y a donc un jordin zoologi-| font, comme des maniaques; du moins ils le

que? demandai-je naïvement. disent. Mais agir sans savoir ce que l’on fait,

Lancret sourit. | parler sans se rendre compte de ce que l’on

—Mon cher, à Ouidah, les py-! dit, voilà qui n’est pas très flatteur pour un

thons, animaux fétiches, donc sa- homme qui a une tête sur les épaules. Ceux

crés, se promènent librement dans donc qui ont l'habitude de ‘’sacrer”’ à tout

les rues, se prélassent aux arbres, propos et qui répondent ne pas s’en aperce-

et si le hasard te portait vers cette Voir lorsqu'on leur en fait le reproche, n’af-

terre quasi tropicale, je te conseille, fichent pas un degré intellectuel bien élevé.

si tu tiens à la vie, de ne jamais y Ils devraient s'en rendre compte et, s’ils tien-

hardis par le succès, les commissaires
écoles publiques ont passé, à leur
nt congrès tenu à Moose Jaw,

des résolutions demandant l'abolition
des écoles séparées, l'exclusion des
catholiques du Conseil d'éducation et
la suppression de la demi-heure d'ins-
truction religieuse.
Depuis l'avènement de M. Ander-

son au pouvoir en 1929, on a gradu-

ellement éliminé du service civil pres-
que tous les Canadiens français. De
fait il ne reste plus guère de catholi-
ques. Et cela dans une province où
vingt pour cent des citoyens sont de

notre croyance.
Nous savons en outre que les théo-

quitter le Canada.

OU COLONISER?

(Le Progrès Chicouttm:)

Mais, pour notre part, nous ne vou-

lons conseiller à aucun de nas chô-
meurs d'aller s'établir dans l'Ouest.
sl ce n'est ceux qui seraient tentés de

Evidemment, plutôt que d'émigrer
aux Etats-Unis, nos compatriotes fe-

ront bien d'aller s’établir dans l'Ouest
s'ils veulent rester fidèles À la famfl-
le nationale, puls assurer & leur &-
me catholique et française l'amblance
dont elle a besoin pour être heureu-
se et se développer normalement
Mais n'est-ce pas dans la province

En tout cas, le problème budgé-
taire est pour le moment résolu. Il
n'est toutefois À la manière du problé-
me du chômage. Comme les mesures
d'assistance à l'égard des chômeurs

n'ont aucunement tendu à diminuer
le nombre de désoeuvrés, ainsi les ex-
pédients mis en oeuvre pour combler
le déficit de l'administration n'effec-
tueront aucun redressement écono-
mique. comme eût tendu à faire une

politique fiscale qui eût à la fois créé
d'additionnels revenu et favorisé u-
ne expansion du,çommerce inter-bm-
périal.
Mais personne ne s'attendait que

M. Snowden offrit quelque système de pour le traitement des maladica

#0 KING OUEST

TEL. 654
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des yeux, oreilles, nes
et gorge.

VERRES
fournis à bref délai.
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permettre aux hommes de lui rendre les hom-
mages auxquels il a droit. Que penser de
ceux qui font de cette journée sainte une
journée comme les autres, qui travaillent ou
qui s’amusent sans songer à rendre au Créa-
teur le culte qui lui est dû? Une société qui
laisse se commettre pareille violation agit
comme le mauvais fils envers son père et,
comme lui, mérite les malédictions divines.
Au contraire, la sanctification du dimanche
ne peut que disposer favorablement le Ciel.

De plus, le travail du dimanche n’est pas
conforme aux règles de la nature. L’homme
n’est pas une machine. Il lui faut un repos
de temps à autre, une détente, sans quoi il
ruinera sa santé. L’homme a besoin aussi de
se trouver le dimanche au milieu de sa fa-
mille, de rester plus longuement avec ses en-

fants qu’il est parfois empêché de voir les
autres jours, en un mot de vivre la vie de l’â-
me et de réchauffer son coeur à la flamme du
foyer familial.

Que les patrons et les ouvriers sachent
se conformer aux recommandations qui leur
ont été données du haut de la chair, diman-
che dernier. Que l’on se fasse un devoir de
maintenir le jour du Seigneur en grand hon-
neur chez nous. En respectant mieux la loi

ries scolaires de M. Anderson, pre-
mier ministre. vont plus loin. Dans
son ouvrage ‘’The Education of the

New Canadian” il préconise l'usage

d’une seule langue, l’anglais bien en-

tendu, d'une extrémité à l’autre du
Canada et la reconnaissance d'une
seule école au point d'interdire l'é-
tablissement de maisons d'enseigne-

ment privées ou paroissiales, telles que
pensionnats, collèges ou externats. La
mise à exécution d'un pareil progran:-
me déterminerait la perte de la foi
pour les catholiques et la disparition

de notre élément dans l’ouest du Do-
minion.
En Saskatchewan, les Canadiens

sont de plus veille souche que leurs
persécuteurs. Ne sont-ils pas de la
race de Pierre Gauthier de la Vé-
rendrye et de ses valeureux fils qui.
les premiers, en 1731, au milieu de
difficultés presque insurmontables al-

lèrent à la découverte des territoires

|

exposés au mal de la nostalgie et

du Nord-Ouest? Ils ont par consé- aux attaques de cœux qui méprisent
quent des droits aussi bien sinon notre Credo et ne comprennent en-
mieux établis que ceux qui travaillent core ni les droits nt l'utilité. en ce
à leur perte. Opprimés. persécutés pays, de l'élément canadlen-français.
dans ce qu'ils ont de plus cher, ls} Non, n'allons pes éparpiller davan-
ont le courage d'opposer, par l'em- tage notre race déjà trop divisée géo-
ploi de moyens pacifiques et constl- graphiquement. Restons plutôt chez
tutionnels, la plus énergique résistani-| nous, en prenant la vie au sérieux
ce à l’injustifiable conduite du gou-; ct en nous appliquant à créer tel une
vernement. organisation économique blen à nous,
Dans leur détresse, les Franco-Ca-

|

capable de nous procurer le bonheur

toucher, aux petits pythons! nent tant soit peu à être considérés comme

—Par exemple! des personnes intelligentes, s’en souvenir à

— Un sergent en fit l'expérience. l'occasion.

Frais émoulu de la metropole, i se D'autres personnes, semble-t-il, blasphè-

promenait avec un ami dans une ruc’ ment par fatuité, pour se donner de l’impor-

de la ville; sur son chemin, un ma | tance, pour en imposer autour d’eux. Ce qu’ils

gnifique serpent cheminait lente-|réussissent à imposer à leur entourage ce

ment, heureux de son métier de de- n’est qu’un sentiment de mépris. Ils y perdent

mi-dieu; malgré les explications, |leur dignité, s'abaissent dans l’estime de

puis les protestations de l’ami, mon | leurs compatriotes. de leurs proches, ils s’at-

sergent, d’un coup de matraque, tirent l’antipathie générale. Ils se donnent de

fracassa la tête de la bête adorée. importance, ils s'imposent, mais d’une ma-

« L’ami crut bon de quitter Oui-

|

nière tout autre que celle qui pourrait servir

dak sur Uheure pour me jamais y‘ leurs intérêts.

revertir; le sergent fanfaron, le En somme, l’habitude de blasphémer ne

railla. Il mourait le lendemain soir,| sert personne, mais elle nuit au contraire. Et

après d’horribles souffrances, sans) puis il y a le mauvais exemple. Si nous en-

que le médecin européen ait pu dia-|tendons souvent des enfants, des bambins,

gnostiquer l’origine de son mal. proférer les blasphèmes les plus révoltants,—

—Invraisemblable! m'écriai-je. | et Dieu sait comme nous en entendons, —

—Mais non; le fétichisme, au| c'est parce qu’ils ont puisé ces insanités de

Dahoney est encore une force. la bouche de leurs parents ou d’autres gens.

« Veur-tu un dernier récit” Toute personne donc qui a un tant soit peu

—Certes. le souci de sa dignité, qui, surtout, a encore

—Un des prêtres les plus esti-|un peu de conscience, devrait se faire un

mables de la colonie, le père Mar-| point d'honneur de ne pas donner le mauvais

tin, dirigeait, entre autres, une exemple. Seule la responsabilité qui tombe

école de filles. Il adorait ses peti-{sur leurs épaules lorsqu'ils sont la cause que

préférence commercial aux pays de
de Québec que les Canadiens-fran-

cals prennent le plus aisément leur
libre essor? Et n'est-ce pas en cette

province qu'ils pourraient améliorer
le mieux leur condition, s'ils orien-
talent soudain leurs énergies un peu
moins du côté de la politique et un
peu plus vers l'économique?
Mieux que clan encore; est-il bien

certain que nos citadins désireux de

retourner à la bonne glèbe nourri-
cière feraient bien de sortir en de-
hors de la région Chicoutimi-Lac-8t-
Jean?

De toutes façons, il y n place. sur
les terres du Saguenay. pour faire

vivre tous nos chômeurs actuels qui
voudront sincèrement et courageuse- ER

ment se faire colons.

11 n’est nullement nécessaire d’en-
voyer nos gens s'expatrier là où la
crise agricole est beaucoup plus gra-
ve qu'ici, là où nos compatriotes sont

     

Un Grand

Avantage
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Pas de longue attente lorsque vous employez la

peinture B.-11.. Elle séche rapidement et donne un fi-

ni jamais surpassé.
La peinture B.-H. coule aisément sur le pinceau;

ses couleurs sont durables, elle ne s’écaille, ne se fendil-

le ni ne se marque. Elle se lave sans danger et dure plus

longtemps que toute autre marque. En vente chez

 
 

a

du dimanche notre population attirera sur
elle les faveurs célestes. Rappelons-nous que
Dieu n’est jamais moins généreux envers les
hommes de bonne volonté que ceux-ci le sont

envers Lui.
Même au point de vue matériel, les pa-

trons ont intérêt à donner au moins une jour-

née de repos par semaine à leurs employés.

Un homme contraint à une tâche ardue et

continuelle devient harrassé, fatigué, et par

le fait s’acquitte mal de sa besogne, même en

y mettant toute sa bonne volonté.
 

Fortunes comparées

Quelques journaux donnaient récem-

ment des chiffres très intéressants sur la ré-

partition de la fortune privée au Canada.

Voici les grandes lignes de cet exposé:

Premièrementle citoyen le plus riche du

Canada demeure en Ontario. On ne veut pas

dévoiler son identité, mais on assure que ce

n’est pas Sir Herbert Holt qui, jusqu'ici, était

considéré comme le Canadien le plus fortu-

né.
C'est aussi en Ontario que l’on trouve le

plus grand nombre de contribuables de l’im-

pôt sur le revenu. Ils y sont exactement 63,-

004, contre 31,061 seulement dans Québec,

12,212 en Colombie britannique, 11,212 au

Manitoba, 8,893 en Alberta, 8,187 en Sas-

katchewan, 3,089 en Nouvelle-Ecosse, 2,759

au Nouveau-Brunswick et 406 dans l'Ile du

Prince-Edouard.
Sur 142,154 personnes ayant payé l’im-

pôt sur le revenu en 1930, 38,709 figurent

dans la catégorie de $2,000; 24,000 dans la

catégorie de 3 à 4000 dollars; puis 10,980

dans la classe 5 à 5000 dollars. Ceux qui ont

un revenu atteignant 10,000 dollars sont ac-

tuellement au nombre de 2,607, tandis que

ceux dont le revenu varie de 10 à 15,000 dol-

lars sont au nombre de 6,575. Dans les caté-

gories de revenus plus élevés, les chiffres des

contribuables vont toujours diminuant jus-

qu’à ce qu’en fin de compte il ne reste plus

que 603 heureux mortels dont le revenu an-

nuel est de $50,000 et plus.

Il est intéressant de connaître où demeu-

rent les citoyens appartenant à cette classe.

L’Ontario et le Québec ont respectivement

970 et 251 de ces citoyens dorés sur tran-

che. On en trouve 31 au Manitoba, 24 en

Colombie britannique, 14 en Alberta, 5 en

Saskatchewan. Dans les provinces maritimes

on ne trouve que 8 citoyens ayant un revenu

de $50,000 ou plus par année.

D’autres chiffres intéressants: Sur quel-

que 20,000 avocats, médecins, notaires, jour-

nalistes, universitaires, ingénieurs, arpen-

teurs, écrivains, 7,439 seulement on payé

l’impôt sur le revenu en 1930, d’où l’on voit

que les carrières libérales n’enrichissent guè-

re leur monde. Et ces professionnels n’ont

payé que $1,716,674 d’impôt. D'autre part,

12,688 marchands détaillants ont payé. $4,-

085,210.
En terminant, notons que 3,642 indus-

triels ont payé à eux seuls $20,149,260 soit

28.7 pour cent du chiffre global de l’impôt.

Ce sont les contribuables les plus cossus du

pays, avec les financiers.
 

Le “Times” publie un nouveau témoi-

gnage sur les travaux forcés en U. R. S. 8.

Le commandant Bellairs, député anglais,
vient de recevoir d’un officier de la marine

marchande anglaise la lettre suivante:

“J'ai été au cours des deux dernières an-

nées le commandant en second d’un vapeur
britannique et j'ai effectué, au cours de cette
période, quatre croisières en Russie soviéti-

que: deux à Kem et deux à Arkangel. Cha-

que fois les travailleurs qui chargesient le

bois sur le bateau étaient conduits sous es-

corte armée de carabines, baionnettes au ca-
non; cette escorte restait sur le bateau pen-
dant toute la durée des travaux de charge-

ment qui allaient de six heures du matin à six

heures du soir. Pendant tout ce temps la

seule chose que les prisonniers mangeaient

était un morceau de pain noir. Si ce n’est pas

là des travaux forcés...

| blanc dominait la sorcellerie avec le

tes, dont il avait réussi à émou-|des jeunes transgressent les lois de Dieu et de

voir les esprits simples; s’il savait |l’Eglise et se rendent coupables de fautes

ne les convertir à sa religion qu’en

|

graves, devrait, d’ailleurs, les induire à ob-

surface, il était certain, à juste rai-

|

Server plus de retenue dans leur langage

son, d'obtenir les plus merveilleux On ne s'explique pas bien la raison qui

actes de foi, ceux de la reconnais-| pousse les gens à blasphémer. Dans toute au-

sance. tre mauvaise habitude, il y a une cause, une

raison: l’ivrogne éprouve un certain plaisir

en se grisant; le narcomane, le fumeur in-

vétéré, le joueur sont dans le même cas.

Quant au blasphémateur, il ne retire rien de

son action. Comme nous le disions plus haut,

il n’y a qu’une chose qui puisse expliquer la

raison du blasphème: le désir d’en imposer,

de se donner de l'importance ou d’insulter

Dieu même. Ceux qui ne peuvent prendre

ment fiancée et qu’il chérissait en-! d’autre moyen que celui-là pour s’attirer

tre toutes. Le prétendant; sincè-| l'attention de leurs compatriotes démontrent

ment ému, lui annonça que les trois que leur génie inventif est bien pauvre. Cho-

absentes avaient été enfermées au se certaine, le résultat qu’ils obtiennent est

couvent des féticheurs, dans le but tout autre que celui qu’ils attendent. Ils s’im-

d'être éduquées comme prêtresses. posent, ils attirent l’attention, oui, mais non

« Le Père Martin n’hésita pas; pas à leur avantage et à leur honneur. Ceux

il fit à pied les quelques kilomètres qui blasphèment sous l’empire de la colère,

qui le séparaient du dit couvent; pour donner plus de force à leurs affirma-

que lui importait la chaleur. La foi tions ou pour jeter la terreur dans leur en-

le soutenait. Ah! si son histoire

|

tourage, sont dans un cas analogue.

étatconnue, leJeclaseratpar} Nous aurions grandement intérêt, chez
de la gente chrétienne. Cet homme | IOUS, Canadiens français, à voir disparaître

savait le pouvoir du fétichisme! Cet cettemauvaise habitude du blasphème. No-

homme n’ignorait pas qu’il signait tre réputation, comme, peuple, en souffre

peut-être sa condamnation à mort! beaucoup parce que l'on considère le blas-

Peu lui importait! Il frappa à la phème,ailleurs, chez les autres peuples, com-

porte du couvent. Personne ne ré- me un manque d’élémentaire éducation. Que

pondit. Alors, d’une main assurée, nos gens fassent donc en sorte d avoir un peu

il poussa Uhuis, et, pour la pre plus de dignité dans leur langage. Individuel-

mière fois, un "blanc franchit le lement,1 on donnera aux autresune meilleu-

, re opinion de soi, et l’on contribuera à pro-

seuil mystérieux et redouté. La! mouvoir la bonne renommée de notre peu-
croix au bout du bras tendu en ple
avant, la tête haute, les yeux fulgu-
rants, il s’avança el erigea. Quel
spectacle! Je me plais à l’imaginer.
Parmi les nègres rampants (caute-
leux, revétus de leurs étranges or
peaux coloriés et ruisselants de per-
les grossières, le prêtre vêtu de

« Sa grande joie était de marier
ses élèves avec des noirs plus évo-
lués que la plupart des Dahoméens
de sorte qu'en général il réussissait
à créer de bons ménages.

« Un matin, avec terreur, il ap-

prit la disparition de trois de ses
élèves, dont une qu’il avait récem- 

 

Plusieurs personnes de cette ville se plai-
gnent que les garçonnets qui distribuent des
circulaires de différentes natures sonnent aux
portes pour annoncer leur passage. Bien des
fois, les ménagères sont très occupées ou mê-
me, le matin, elles sont encore au lit lorsqu’il
leur faut répondre à des appels de ce genre.

Se lever en hâte ou laisser un travail pressant

pour courir à la porte où l’on ne trouve autre

chose qu’une circulaire sur le palier, c’est

très ennuyeux, très désagréable même.

symbole du Crucifié.

« Il en imposa, et les trois jeunes
filles lui furent rendues.

« L’une d’elles, mon ami, s’af-

faissa morte, à l’arrivée. La deuxriè-
me, le coir même, retourna, hallu-
cinée, au couvent. La troisième,

mariée sur sa demande à l’instant
même resta saine, mais dans la ter-

reur des représailles, quitta sur-le-

Les circulaires ont leur utilité, c’est évi-
dent; mais nous doutons que celles qui sont
distribuées de la manière dont nous avons
parlé puissent avoir un bon effet. La mau-
vaise humeur indispose toujours et les cir-

champ la région! culaires reçues dans de telles circonstances ne

—Qu’est-elle devenue, demandai-| peuvent avoir des résultats bien appréciables
je. pour celui qui les fait distribuer. La plupart
—A peine hors la protection du du tempselles prennentla direction du panier

prêtre blanc, elle fut frappée de dé-| ou. . . du poêle.
mence.

—Amen! conclus-je.

Alain GUIREL.

Nous croyons bien que ce ne sont pas les
commerçants qui donnent de telles instruc-
tions aux garçonnets qu’ils embauchent pour

distribuËër leurs circulaires. S’il en était ainsi,
ils feraient plutôt tort à leur commerce. Mais
comme les ménagères peuvent facilement
croire que les distributeurs de feuilles de ré-

idlaime ont reçu ces instructions des mar-

chands, ces derniers trouveraient avantage à
bien avertir leurs employés d’y aller avec un

peu plus de discrétion. De cette manière tout
le monde sera satisfait.

 

PRECURSEUR
Le Printemps, c'est 1’avant-cou-

reur des moments brûlants, des
ciels partout refleuris. C'est une
fanfare retentissante d'objets de
cuivre, unis aux objets de verre
étincelant, aux porcelaines à double
écho. Coeur endeuillé, je suis le
Printemps de jours plus heureux.
Cette fièvre de plomb va se changer
en délire confiant, tel le météore
des cieux, teinté de violet, né du
rouge et de l’indigo; teinté d'oran-
gé, trouvé à son tour par le jaune
et le cardinal, je suis le phéno-
mène du Temps. À moi tout le so-
leil des étoiles, à moi tout l'or de
l'espoir!

S'il faut des ombres à l'âme pour en comptait 700 en 1917 et 172 l’année

lui donner da relief, Dieu mait|dernière. C'est ca qui fait que les cultiva-
éclairer l'obscur, songes-y, cosur|teurs n’ont plus de marché pour leur avoi-

 

On annonce dans le carnet mondain d’un
grand journal de l’est le mariage prochain
d’une Demoiselle DIEUMEGARDE... Nous

nous demandons si dans les circonstances ce
nom signifie innocente appréhension ou fer-
vente supplication!

 

y avait à Montréal 17,000On dit qu’il
ot 13,000 en 1980. Les fia-chevaux en 1917  aitristé1 1. 2 »

et

Ton n’a pas encort le meyen de

- CRIBPAL. © fetapousser la gazoline dans

les

champs.

 

 

diminuent également au profit des taxis. |

 nadiens font appel à l'appui et à la

Toutes leurs oeuvres, le Patriote de | ganisons-nous fet.

l'Ouest en particulier, et l'Associa-

tion catholique Franco-Canadienne|

de la Saskatchewan ont absolument

besoin de secours. Le vaillant journal Les dispositions
 

leurs plus efficaces moyens de com-

bat et de défense a tellement souffert
 

- —-

et la richesse. Au lieu de partir, pre-

générosité de la province de Québec. nons conscience de nous-mêmes et or-

LE BUDGET ANGLAIS

(La Patrie)

annoncées

qui est leur porte-paroles et l'un de; l'hon. Philip Bnowden pour assurer
l'équilibre budgétaire de l’année cou-

rante ont causé un certain étonne-

par A. BEDARD
Ferronnerie-Quincaillerie
LAC MEGANTIC, Qué.
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FONDEEK A MONTREAL EN 1786

 

Louis Joliet, trafiquant de fourrures et explorateur,s’em-

barque à Lachine pouraller rejoindre le Père Marquette à

af Michilimackinac,afin d’entreprendre avec lui sa mémorable
. expédition sur le Mississippi. Ils suivirent d’abord la rividre

Wisconsin, puis descendirent le cours du majestueux ‘“Père

“À des Eaux” jusqu’à l’Arkansas. Ils indiquèrentpar ce voyage
+ d’exploration la route que devait suivre plus tard LaSalle,

le fondateur de la Louisiane.

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT 
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M. J. E. Bélanger ct sa famille,
de Meriden, Conn., nous sont reve-
nus après trois ans d'absence.
—M., Emile Lessard, qui occu-

pait le magasin et la résidence de

M. Bélanger, s’est acheté une fer-

me 3 preximité du village.

—Mms N. Dubreuil, de Stoke, a

visité, ces jours derniers, sa fille,

Mme J.-E. Bélanger, arrivée ré

cemment de Meriden, Conn.

—Mme Josaphat Tardif, actuel-

lement en convalescence à l'hôpital

Saint-François d'Assises de Qué-

bec, est attendue dans sa fyitle,

—M. Jules Bélanger a épousé,

Le 29 dernier, Mme Vve Damase

Lamontagne, de St-Malo d'Auck-

land
La famille de M. Archelus Cor-

Tiveau vient d'être plongée dans

ume douleur profonde par la mort

accidentelle de ce dernier. âgé de

88 ans, survenue à Lancaster,

Penn. Il s'est noyé le 27 dernier

et son corps n’a pas encore été re-

pêché. Nos sincères svmpathies.

ST-HONOREDE SHENLEY
M. et Mme Aurèle Beaudoin an-

noncent la naissance d'un fils bap-

tisé sous les prénoms de Joseph-

Jean-Paul. Parrain et marrainé,

M. et Mme Jos. Beaudoin, grands-

Parents de l'enfant.

—M. et Mme Alfred Fortier an-

noncent aussi la naissance d'un

fils baptisé sous les prénoms de

Joseph-Henri-Jean-Paul. Parrain

et marraine, M. et Mme Pierre Per-

ron, grands-parents de l'enfant.

—Le 22 avril a été béni le maria-

ge de Mlle Rosa Blais, fille de M.

Maxime Blais, avec M. Gérard

Blais, de St-Benoit, de M.

Geo. Blais.
—Le 29 avril a été béni le ma-

riage de Mlle Alvina Gosselin, fille
de M. Jacob Gosselin avec M.
Omer Veilleux, de St-Benoit.

—Le 14 avril, s'éteignait pieuse-
ment dans le Seigneur, munie de
tous les sacrements, après une lon-
gue maladie soufferte avec une
grande résignation, M. Jean Le-
blanc, époux de feu Sophie Nadeau,
à l’âge de 81 ans. Il laisse pour
pleurer sa perte quatre enfants:
M. Cyrille Leblanc, de Valleyfield,
Alfred Leblanc, de Lewiston, Mmes
Geo. Lapointe et Damase Gaboury,
de St-Honoré, et un grand nombre
d’autres parents. Son service et sa
sépulture ont eu Leu le 17 au mi-
lieu d'un nombre considérable de
parents et d'amis, venus pour ren-
dre un dernier hommage au regret-
té défunt. A la famille en deuil,

nous offrons nos plus sincères sywm-
pathies.
—Nous avons également le re-

gret d'annoncer le décès de Mme
Philomène Champagne, épouse de
feu Théophile Leclerc, survenu le
28 avril. Elle était âgée de 83 ans
et 9 mois. Elle laisse pour la pleu-
rer, deux enfants, M. Jos. Leclerc,

de St-Evariste, et Mme Nap. Poi-
rier, de Springhill, et un grand

nombre d'autres parents. Nos sym-
pathies à la famille éprouvée.

Est décédé également M. Victor
Martin enfant bien-aimé de M.

 

fils

Dans nos Régions
à l’âge de 12 ans. A ls famille

ow“seulnous offrons nos sincères

sympathies.
—M. le curé Gravel, M. et Mme

Nap. Poirier, Mmes Alyre Poirier,

M. et Mme Jos. Poirier, de Spring-

hill, étaient de passage à St-Hono-

ré à l'occasion des funérailles de

Mme Théophile Leclerc.

ger, de St-Ludger, M. Honorius
Grondin, de St-Georges, chez M.
Jos. Poirier.
—MM.et Mmes Jos. Rodrigue,

et Mathias Busque, Mme William
Poulin, M. Patrick Busque, de St-
Georges, M. et Mme Jos. Couture,
MM. Geo. et Almanzor Couture,
Mile R. Couture, de St-Hilaire de
Dorset, chez M. Geo. Bilodeau, di-
manche dernier.

MILAN
. M. À. G. Sicard, représentant de
la Dominion Preserving Co, de
Montréal, en notre localité, dans
l'intérêt de cette compagnie.
—M.D. J. Gillis, étudiant pres-

bytérien de Montréal, a été engagé
pour remplir pendant l'été, les
fonctions de prédicateur aux églises
Saint-Luc et Béthanie.
—Le jeune Willie MacCaskill

s'est fracturé un bras en jouant. Il
tomba d'une hauteur d'environ sept
pieds. Le Dr. C.M. Smith deman-
dé d'urgence, lui prodigua ses soins.
Nos voeux pour un promptrétablis-
sement.

—Mme Alfred Morin est partie
pour Bury où elle pasgera quelque
temps en repos chez la famille de
M. D. C. MacLoed.
—M. et Mme, Jos. Bolduc, leur

| fille, Alice, ainsi que Mme Poulin,
de Stornoway étaient, dimanche, les
invités de M. et Mme Adélard Ro-
berge.
—M. Herman St-James, de La

Patrie, en uotrc localité, pour af-
faires.
—M. et Mme Jos. St-James, de

Val-Racine, ont passé quelques
ches M. et Mme Octave St-James.
Ils étaient en route pour Fabre,
Témiscamingue.
M. et Mme Thomas Grenier, de

Stornoway ont visité la famille
Emile Turcotte, dimanche dernier.
—Mme Ulric Beauchesne et la

famille, de Lac Mégantic, visi-
taient récemment M. Beatichesne,
de notre localité.
——eee

Notre vénéré curé, M. l'abbé Ju-
lien, a été gravement malade, mais
il nous fait plaisir d'apprendre qu’il
est maintenant en bonne voie de
guérison. Nos‘ voeux les plus sincè-
res pour un prompt et complet ré-
tablissement.
—M. et Mme Oscar Samson et

leur bébé, de St-Hyacinthe, visi-
taient chez Mme Dr J. A. Samson,
dimanche dernier.
—M. H. Paradis, Mlle Juliette

Paradis, de Lac Mégantic, chez M.
Roméo Baillargeon, samedi dernier.
—Mlles Fernande Gagnon et

Blanche Rodrigue, MM. Omer De-
veau, Clément Rodrigue, Roland et
Maurice Godbout, ainsi que M. et
Mme Gonthier, à Mégantic derniè-
rement, assistant au Chautauqua.
—A Mégantic également à cette

même occasion: Miles Florence 
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Ï Baillargeon, Blanche Bureau, Jean-
ne Labrecque et MM. Alph. Bureau
et Léo Couture.
—Mile Juliette Paradis, MM.

Emfle Girard et L. P. Sévigny vi-
sitaient chesM. Cyville Baillar-
geon, dimanche dernier.
—M. et Mme Romée Baillargeon

‘ont visité chez M. H. Paradis, de
Lac Mégantic, dimanche dernier.
—M. Amédée Roy, pour affaires

à Québec et Montréal, ces jours
derniers. ;
—M. Maxime Veilleux, M. V. de

St-Georges, pour affaires à Lamb-
ton, dimanche.
—M. J. Frigon, de Sherbrooke,

—M. et Mme Alphonse Boulan-l passe quelque temps & Lambton,
organisant une vente ches M. Josa-
phat Roy.

ST-SAMUEL
M. l'abbé J. E. Boucher, curé,

bénissait le mariage de M. Fidelem
Couture, fils de M. Didace Coutu-
re avec Mlle Lucienne Gendron,
fille de M. Jos.
Couture et. Gendron servaient de
témoins à leurs enfants. M. Camil-
le Couture et Mlle Jeannette Gen-
dron agisssient comme garçon et
fille d'honneur.
—M. J. Absolon Quirion unis-

sait sa destinée à Mlle Juliette Bé-
dard. MM. Absolon Quirion et Ar-
chelas Bédard servaient de témoins
respectifs. M. Emile et Mlle Marie-
Ange Quirion servaient comme gar-
çon et fille d'honneur.

Nos meilleurs voeux accompa-
gnent ces nouveaux époux.
—M. Alphonse Bilodeau ainsi

que sa famille nous ont quittés pour
aller demeurer à Ste-Jovite.
—M. Fernand Boutin est allée

demeurer à Maniwaki pour quelque
temps.
—Mme Alyre Leclerc, de Sher-

brooke, était en visite chez son
pére, M. J. Gendron,
—M. et Mme Ernest Gendron et

Mlle Rose-Alma Lacroix, de Ma-
gog, passérent quelque temps a St-
Samuel chez leurs parents.
—M. Jean Chouinard, Mlle Al-

vine Fecteau, de Woburn était de
passage chez M. A. Gendron.
—M. Iréné Gendron, M. Anto-

nio Dubé et Mlle Claira Dallaire,
Marié-Anne Goulet et Marie-Jean-
ne Dubé à Courcelles, dimanche
dernier.
—Durant ce beau mois, consacré

plus spécialement à la Sainte Vier-
ge, efforçons-nous de suivre pieu-
sement ces saints exercices-qui ont
lieu chaque soir et jetons-nous
suppliants dans les bras de cette
bonne Mère qui se laissera sfire-
ment attendrir par nos ferventes
suppliques.

  

PIOPOLIS
Ces jours derniers ayaicht lien

une soirée chez M. Ludger Martel,
À l'occasion de l'arrivée de Mlle
Juliette et Emélia Martel. Etaient
présents: M. et Mme Ludger Mar-
tel, Mlle Juliette et Emilia Martel,
M. Aristide aMrtel, Mlles Cécile et
Anna-Marie Martel, M. et Mme
Philippe Houle, M. J. Turcotte,
Mlle Gracia Turcotte, Mlle Marie-
Anne Goupil, Mlle Yvonne Beaulé,
Mlle Béatrice Houle, Mlles Jean-
ne, Germaine et Thérèse Lafontai-

(ne, MM. Olivier Grenier, François
l Beaulé, Lionel Grenier, Albert
Gosselin, Nap. Lafontaine, Hector
Elphège et Ulric Turçotte, David
Leblond, Béloni Fortier, Arthur et
Daniel Goupil, Roland Corriveau,
Roméo Gagné, Lucien Houle. Il y
eut chant, musique et partie de car-
 
 

Nap. Martin et de Dame Lydia Bé-

 

 

Le Service du C.P.R. aux Bermudes -

 

  

 
A ye

Le Pacifique Canadien a inffiguré Je 81 janvier
dernier, entre New York et les Bermudes, un service
hebdomadaire, qui a tout de suite JouJune grande

popularité auprès des touristes cana et -

-aîna, anxieux de fuir les rigueurs de nos régions

your jouir du climat ensoleillé de ces fles perdues
un large des côtes des Etats-Unis. Les Bermudes,
à l'on envoyait autrefois les prisonniers politiques,
st aujourd'hui le rendez-vous d’une foule de tou-

© L'inaugura

siature d'hiver, ne pouvait
ablement

Duchess of York”, le luxveux
“que Canadien, commandé par

» Canadien, en facilitant l’accès de cette agréable

 

 

  
été

“Duchess of York”

ces Îles.

done qu'être très

I'bOtel “Hamilton”.paquebot
ser cavernes dont

du
1e capitaine R, N.

Stuart, dont In photo parait dans le mod

nuera jusqu'au 7 mai. Le navire
tous les samedis matin pour
le lundi, et en repart le mardi, pour

York le jeudi. A son premier voyage aux

traversées régulières
les Bermudes, put accoster au qual d'Hamflton
même, fait inusité dans les annales maritimes de

    
 

se.
ie

aillon, a
Tecté à co service qui se conti-

quitte New York
arriver aux Bermudes

être à New
7 îles, le

le plus gros paquebot affecté aux
detre le continent américain et

La gravure No 2 fait voir le “Duchess of
Bedford” au large des côtes: (8) La piscine de
natatien en plein air, la principale attraction de

(4) Entrée d'une des nombreu

Gendron. MM.

Ga
Huitième année: Gérard Blais,

Edouard Grenfer, Edmond T#
treault, Roméo Bolduc, Léo Mi-
chaud.

Septième année: Ludovic Dion,
Gérard Bédard, Jean Cauchon,
Chs-Aug. Provost, Jean-Paul Roy.

Sixième année: Conrad Lachan-
ce, Lucien Roy, Denis Mercier,
Gabriel Langelier, Donat Brous-
seau.
Cinquième année: Antoine Car-

rier, Raymond Royer, Adrien Gos
selin, Henri-Paul Lebrun, Henri
Durand.

Quatrième année: H. Paul Na-
deau, Gilles Poirier, Paul Cauchon,
Edouard Cauchon, Lucien Couture.

Troisième année B: Viateur La-
chance, Clément Lessard, Hubert

COLLEGE DE LAC MEGANTIC
TABLEAU D'HONNEUR

— Avril 1981. —

 

Royer, Paul-E. Boisclair, Henri
Fontaine.

Classe de Catéchisme: Léon Gi-
guère, P.-Emile St-Pierre, Joseph
Dion, Ls-George Roy, Gaston Gos-
selin.

Deuxième année: Yves Sévigny,
Paul-Eug. Roy, René Simon, Flo-
rian Giroux, Laurent Lessard.
Onsième année: Roland Dostie,

Léon Bolduc, Jean-Marc Miller,
Eugène Duquette,” Paul-Emile Poi-

rier,
Cours préparatoire, première di-

vision: R. Larabbée, Gérard Bouf-
fard, Gérard Levasseur, Rodolphe

Coulombe, Gratien Roy; deuxième
division: Jean-Paul Boulé, Jean-
P. Vachon, François Maillet, Syl-
vio Dumond, Jean-Luc Brûlotte.
 

tes. On s’amusa jusqu’à une heure
assez avancée, puis l’on se sépara,
emportant un agréable souvenir de

cette soirée.
—M. Poudrier, représentant de

la Cie Jutras, pour affaires chez
M. Ludger Martel, la semaine der-
nière.
—MIles Juliette et Emilia Mar-

tel sont revenues dans leur famille
après avoir passé quelques mois à
Montréal.
—Mlle C. Bureau, de Lambton,

 

de passage à Piopolis, dernière-
ment.

MM. Elie Chouinard, Alfred
Morin et Alfred Morin, fils, étaient
de passage à Cookshire, par affai-
res, ces jours derniers.
—M. et Mme Geo. Gobeil et

leurs fillettes, Germaine, Yvonne,
el Jeannette, Mme Vve Hilaire Ga-
gnon et son fils, de St-Samuel, si-
sitaient chez M. Romuald Garand,
dimanche dernier, M. Adelbert Ro-
drigue les accompagnait.

—Mille Jeannette Bureau, de
Lambton, est venue passer quelque
temps parmi nous.
—M. Jean-Denis Chouinard et

nard et Alvina Fecteau, visitaient
de nombreux parents et amis di-
manche dernier, à Lambton, St-Sé-
bastien et St-Samuel. Mme Arthur
Bolduc les accompagnait.
—MM. App. et Elie Chouinard

sont revenus d'une promenade chez
des parents à Magog et Coaticook.
—M. et Mme Jean Lafontaine

et M. Léon Lafontaine, chez des
parents, de Woburn, dernièrement.
—Dimanche dernier, M. Arthur

Bolduc, ainsi que M. Moïse Com-
pagna, se sont rendus à St-Gédéon
où le mariage de M. Compagna a
été célébré lundi matin. Les nez-
veaux époux sontarrivés lundi soir:
Une joyeuse réception et soirée a
eu lieu à leur arrivée. Un grand
nombre de parents et amis ont pris
part à cette soirée. Les nouveaux
époux résideront à Bocage. Nos
meilleurs voeux de bonheur.

Laboule et St-Crepin
Pendant dix, vingt, trente ans,

on oublie certains incidents, cer-
tains drames de la vie, puis, brus-
quement, à propos d’un nom, lu ou

entendu, d’un objet, d’un visage, ils
nous reviennent. °

C'est ce qui m'est arrivé aujour-
d'hui.

J'étais à feuilleter un vieux jour-
nal lorsque je vis au calendrier du
jour, « St-Crépin, patron des cor
donniers. »

Et voilà que le nom du saint
tique...

| —Crépin, St-Crépin... ah oui.
Laboule, l'infirme, le cordonnier.
Tout cela ne vous en dit pas plus

long, mais je vais vous expliquer

la chose. !
En ce temps-là, à quelques pas

de l'imprimerie paternelle, se trou-
vait l’échoppe d'un cordonnier, ou
pour mieux dire, d’un savetier qui
avait nom Crépin Vermeulen,
mieux connu sous l’appeMation
fantastique de St-Crépin.
Ce qui fait que l’on entendait les

bonnes femmes dire:
—T'iens, petit, va porter ces go-

dillots à St-Crépin, pour qu’il leur
pose des semelles...
Ce brave garçon était d'ailleurs

remarquable à un autre point de
vue: il était d'une longueur déme-
surée, un vrai physique de tambour-
majord'une maigreur de Don Qui-
chotte, avec cela, une téte a faire
la joie d’un caricaturiste.
Au troisième au-dessus de son

échoppe, dans une mansarde, gi-
talent deux orphelins: Orphélie
Desmet,dit Laboule, et son fire

  

- Charlot, un gamin infirme âgé d’en-
viron huit ans.
A cause de sa petite taille, de

sa corpulence excessive, le pop
avait octroyé à Orphélie le sobd-
quet de Laboule. C'était une brave
fille. d'une vingtaine d'années, qui
gagnait sa vie et celle de son frè-
rat, comme plieuse et brocheuse,

de la ville. 3
Elle n'était pas jolie, jolie, mals

d'après l'expression populaire, elle
était plaisante à voir. :

Des cheveux d’um blond d'or,
un visage d'une Mancheur mite
moucheté de rousselures, un nes
retroussé, de bons yeux doux qdi
appelaient la sympathie.
Le matin, lorsque la brochense

partait pour son travail, elle était
suivie jusqu'au bas de l'escalipr
pat. Charlot dont les béquilles map

+

 
de.

aA

Adrien Roy, Mlles Jeanne Choui-

dans une des grandes imprimerigs

telaient les marches; ce bruit était
un. signal pour le savetier qui se
levait de son banc, ouvrait la porte
et ensuite avançait un vieux fau-
teuil dans le milieu de la place.
Souhaitant le bonjour, Orphélie

entrait, installait son frère, sur le
siège, déposhit les vivres du petiot
sur une armoire, puis, après quel-
ques mots’ d'encouragement, elle
partait pour la journée de labeur.

Après le départ de la jeune fil-
le, tout en tapant les semelles, en
tirant le ligneul, Crépin narrait des
contes merveilleux à l’infirme, qui,
les yeux mi-clos, les mains croisées,
écoutait son grand ami sans jamais
l'interrompre.

Au retour de l’orpheline, après
l'échange de quelques mots, un
souhait de bonsoir, elle remontait
avec Charlot à la mansarde et il en’
était ainsi chaque jour de l’anée,
excepté le dimanche et les fêtes
chômées.

Cette vie calme et laborieuse du-
rait depuis deux ans et Orphélie
était venue à bout de faire quel-
ques économies, quand arriva une
catastrophe: l'atelier où elle tra-
vaillait fermait ses portes. Com-
mença donc pour l'orpheline la
chasse à l’ouvrage, mais impossible
d'en trouver et l'argent contenu
dans la tirelire fondait comme nei-
ge au soleil.
Un soir comme elle revenait, bri-

sée de fatigue, d'une vaine course
À travers la ville, elle s'arrêta com-
me d'habitude chez Crépin pour
prendre son frère et se reposer un
instant.

Le cordonnier lui demanda: °
—Et bien... rien de nouveau?
—Rien... j'ai frappé à plus de

vingt portes, mais pas moyen de
trouver un emploi... Dans pres-
que tous les ateliers on a renvoyé
des mains.
—Cela ne durera pas... l’ouvra-

ge reprendra...
—Je sais, mais quand?... Mes

petites économies sont presque dis-
parues... Mon Dieu, qu'’allons-
nous devenir?
—Voyons, pas de décourage-

ment, après la pluie vient le beau
temps. .. Et puis, est-ce que je n’ai
pas un petit mâgot, une poire pour
la soif? Je vais prêter ces sous à
Charlot qui me les remettra plus
tard, avec intérêt.

| Orphélie fit de la
de dénégation.
—Voyons mademoiselle, ne fai-

tes pas la fière... entre pauvres il
faut s’aider.….
—Nous verrons... plus tard...

t le jour où l'orpheline dé-
pe son dernier sou et ce jour
aussi le facteur remit une lettre à
Crépin.

Elle venait de son oncle, un vieux
célibataire, commerçant à l'aise,
mais très avare; il lui’ demandait
d'aller trouver lg directrice d’une
oeuvre qui s'occupait de placer des
femmes dans le besoin.
Le lendemain de la réception

de cette missive, Crépin ferma son
échoppe et fit à pied les quatre
lieues qui le réparaient de son pa-
rent.

Et le acir, revenu au logis, il an-
nonça à Orphélie qu’il avait une po-
sition pour elle et un bon abri pour
Charlot. Le salaire n’était pas
bien élevé mais tous deux n’au-
raient plus à craindre le besoin.

L'orpheline accepta avec recon-
naissance le refuge qu’on lui of-
frait et il fut décidé qu’on prévien-
drait l'oncle que le dimanche sui-
vant Orphélie irait remplacer la
vieille bonne que l’âge forçait à
prendre sa retraite.
Le samedi soir on .remisa les

quelques meubles des Desmet, on
prépara une valise, des paquets,
enfin, on arrangea tout pour le dé-
part. Orphélie passa la nuit ches
une voisine et Charlot descendit
dormir chez Crépin.

tête un signe

Le dimanche matin le savetier
et la brocheuse se rendirent en-
semble à ung, messe matinale et  

comme ils revenaient de l'église la
jeune fille casays de remercier son
compagnon pour l'intérêt qu’ lui
portait, mais, à peine eut-elle dit
quelques mots, que l'émotion la
rendit muette. Alors, Crépin, tout
simplement lui dit :
—Mademoiselle Orphélie, ne me |

remercies pas... Je suis si heureux
de pouvoir vous rendre fervice. ..
—Mais nous. .. nous ne pouvons

rien pour vous...
Si, si... et nous parlerons de ce-

la plus tard... de fait pourquoi
pas de suite?... Voilà longtemps
que je caresse un projet... sitôt
qbe mes moyens le permettront, je
veux adopter Charlot...
—Charlot... mais il ne me quit-

tera jamais, il ne voudra pas me
laisser...
—J'y compte bien...
Alors, Monsieur Crépin...
—A moins que tous deux vous

ne porties objection à porter mon
nom...
—Oh... moi... Vous...
Ce qui fut dit ensuite, ne vous

regarde pas...
Le déjefiner pris, Crépin alla

chercher la charette d’un marchand
dé bois du voisinage. Il charges la
valise, les paniers, les paquets, ins-;
talla Orphélie et Charlot, s’assit à
côté d'eux, prit les guides.

Presque toutes les commères du
quartier étaient sur le pas de leur
porte pour voir ce départ, sè de-
mandant ce que tout cela signifiait.

Le diable fit ce jour-là belle
provision de commentaires scanda-

leux...
Le lendemain Crépin était à son

poste, travaillant comme si rien  

n'était arrivé et lorsqu'on le ques-
tionnait eur le départ de Made-
moiseile Laboule, À répondait sans
lever la tête ,tapant, cousant:
—Mademoiselle  Orphélie, bien,

elle a trouvé une place à le campa-
gne.
Au bout de quelques semaines 1'é-

vénement était oublié mais le fac-
teur remarqua que chaque semaine
il laissait une lettre ches le cordon-
nier qui d'ordinaire n’en recevait
pas deux par douze mois.
Deux années se passèrent. Pour

ne pas porter ombrage à son oncle,
Crépin n'alla pas plus souvent ches
lui qu'avant l'arrivée de l’orphe-
line.
Un matin les voisins le virent

partir et son échoppe resta fermée
toute la semaine.

Et les braves gens n'étaient pas
au bout de leur surprise.
Le cordonnier revint, mais pas

pour longtemps; on ne tarda pas à
apprendre qu’il avait cédé son com-
merce, son outillage à un copain,
qu’il allait demeurer à la campagne
dans une propriété dont il avait
hérité et, de cordonnier, il allait
devenir épicier.

Mais la grande nouvelle, ce fut
l'annonce du mariage du resemel-
leur de chaussures avec la petite
brocheuse.

Tout le quartier rigola...
Une perche qui épousait un ton-

neau...

Et-Crépin et Laboule...
Et les commères papotèrent, pa-

potérent. ..
Puis, elles oublièrent l'aventure

comme je l'avais oubliée.

V. de la VERE.

 

Nouvelle Gare dans le Nord de Montréal

 

 

  
le mois d'octobre. Montréal, ainsi qu'à tous les voyaseurs qui ut:H-
sent ses trains circulant sur les lignes d'Ottawa, des
Laurentides, de la région du Saint-Maurice et de Qué-
bec, des commodités supérieures à celles qu'il leur
offrait avec sa gare du Mile-End, devenue insuffisante.
le Pacifique Canadien a décidé de faire construire cette
année la nouvelle gare doat il projetait l'érection
depuis déjà assez longtemps, à l'extrémité nord de
l'Avenue du Parc. Le contrat a même déjà été accor-
dé et l’on compte que l'édifice, dont le coût s’élèvera
à un demi-million dedollars, sera ouvert au trafic vers

Située sur un terrain «pacieux, à l‘intersection de

ésireux d'assurer à la partie nord de la ville de [l'avenue du Parc et de la rue Jean-Talon, avec facade
sur cette dernière, la nouvelle gare mesurera 234
pieds de longueur par 87 pieds de profondeur et aura
55 pieds dans sa plus grande hauteur.
mieux aménagées, comportant une riche et vaste salle
d'attente avec toutes les commodités qui drivent se
trouver dans une grande gare moderne.

L'entréz principale donnera sur la rue Je:n-Talon,
s’ouvrant sur un joli parc autour duquel circulera le
trafic, mals il y aura aussi une entrée sur le côté pour
les gens qui arriveront ou par‘iront en tramway.
L'édifice sera de pierre à l’extérieur, avec abondance
de marbre, tuile et terrazzo à l’intérieur.
supérieurs serviront aux bureaux de l’admiu'..tration

Elle sera des

Les étages

 

"Et Voila!
L'Histoire d’une Bière?

Elles sont d’abord mises à tremper durant 45 mi-Bouteilles Impeccables

Brillantes de Propreté

Toutes les bouteilles dans lesquelles la Bière Dow
“Old Stock’’ est présentée au public doivent être
parfaites. Chacune
aux mains d'experts
avant d'être mise en

doit subir plusieurs examens
et sous de puissantes lampes,
service.

Ces bouteilles sont lavées avec le plus grand soin.

     

 

   UNE DOW,

nutes, puis dirigées vers une machine à laver, où
elles subissent cinq lavages différents, au cours
desquels une solution très chaude est forcée en
tourbillonnant dans chacune d’elles, sous une
pression de 95 livres, jusqu’à ce qu’elle soit impec-
cablement propre et claire.

Les bouteilles sont ensuite rincées à l’eau claire,
puis mises sur un convoyeur qui les conduit aux
divers inspecteurs, dont les fonctions consistent à
les examiner, avant qu’elles atteignent les machines
à embouteiller.

 
 

 

OU DEUX,

  

Cen’est que lorsqu'elles ont
passé ces examens, qu’elles
sont jugées dignes de contenir
la Bière Dow “Old Stock”,
le plus pur et le plus satisfai- -
sant de tout les breuvages. w

Bieière

“Old Stock”

CHASSE LES BLEUS!

 

 



question
.à un ouvrage très complet de l'abbé
Moreux: La science mystérieuse

. Pharaons
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NOTES LOCALES
M. Jos. Courtois, de St-Ludger,

pour affaires à Lac Mégantic, la
semaine dernière.

© @
M. Henri Bilodeau, que

Mile Marie-Claire Morin, de St-
Ludger, en nade à Mégantic
ches MM.

Bilodeau et Clovis Robert, la ge-
maine dernière.

+.
M. Alphonse Bilodeau ainsi que

son épouse et ses enfants, Clément,
Rose-Ange, Laurent, Clémente et
Julienne, de St-Samuel, en prome-
nade, vendredi dernier, ches MM.
Clovis Robert et Lucien Bilodeau.

. ..
Mme Jos. Leclerc, de St-Samuel,

en promenade ches M. Pierre Thé-
berge, de Lac Mégantic, la semaine
dernière. ..

.
Mme Vve Philias Robert, de St-

Samuel, en promenade à Lac Mé-
gantic, ches M. Clovis Robert.

+.
Mille Julia Courtois, de Man-

chester, Mass, en -promenade à
Lac Mégantic, chez M. Clovis Ro-
bert ef à St-Ludger, chex son
père, M. Jos, Courtois.

* +.
Mme Johnny Robert, de St-Lud-

ger, pour affaires à Sherbrooke,
dernièrement.

 ..
—M. Armand Robert, de Lac

Mégantic, en promenade à St-Lud-
ger, ches MM. Jos. Courtois et
Nap, Robert,

* *
Milles Noélla et Jeanne Salvail

ainsi que M. J. L. Parthenais, de
passage à Lac Mégantic, ces jours
derniers, visitant parents et amis.

Le secret de la
grande pyramide

Dans Notre-Dame de Paris, le chef-
d'oeuvre de Victor Mugo, un des per-
sonnages, Claude Frolot, désignant
simultanément un livre et la cathé-
drale, annonce:
—Cela tuera cela —

puomument interpréter cette prophé-

TI faut pour cela comprendre d’a-
bord ce que signifialent vraiment les
monuments que l'Antiquité et le
moyen âge nous ont légués. Les cons-
tructeur de l’ancien temps n’avaient
pas seulement pour but de faire des
oeuvres d'art. Ils voulaient laisser aux
générations à venir un témoignage de
leurs rassembler dans la pier-
re, d’une façon indestructible, la som-
me des connaissances de leur temps.
Ce que représenterait pour nous une
bibliothèque complète, une encyclopé-
die en des milliers de volumes, voilà
ce qu'étaient, en quelque sorte, une
cathédrale, un temple grec, un monu-
ment égyptien. On croirait vraiment
que, conscients de ls destruction, au

|

tre
bout d’un temps plus ou moins long,
de toutes civilisations, nos ancêtres
aient voulu laisser, si l’on peut dire,
de gigantesques bornes sur la route
du savoir humain.
- Le simple. éxamen, mêmé superfi-
ciel, d’une cathédrale du moyen âge,
d'une cathédrale gothique, prouve cet-
te vérité, à tel point qu'un célèbre é-
crivain anglais, consacrant un livre à
la cathédrale d'Amiens, a pu l'intitu-
ler la Bible d’Amiens.
Ce principe une fois admis, il est

tout à fait intéressant d'en chercher
Jes applications dans les monuments
de l’ancienne Egypte. Tout le monde
sait que les Egyptiens qui vivaient sur
les rives du Nil, plusieurs millénai-
res avant notre êre, étaient extrême-
ment civilisés. Ils obéissaient à une
morale très élevée, connaissaient pres-
que toutes les cultures que nous ex-
ploitons actuellement, et surtout leurs
monuments nous transportent encore
d'admiration.

On se demande comment lis ont pu
édifier des monuments comme des
Pyramides, ou le grand temple de
Louqgsor, quand on sait que certaines
salles sont plus grandes que Notre-
Dame de Paoris, avec des colonnes de
23 métres de hautepr; et que le poids
de la Frande ! de est évalué à
six millions de tôr ce qui revient
à dire qu’il faudrait six mille locomo-
tives pour trañsporter une masse
semblable.

Et, tout de suite, le problème se
posant pas de mécanismes, ignorant
la vapeur, l’électricité, ont-il pu me-
ner à bien’ des tâches auxquelles n'o-
seraient pas s'atteler maintenant nos
constructeurs les plus audacieux?

Ainsi Hérodote raconte que pour
mener à pied-d'oeuvre les matériaux
qui ont servi à l'édification de la
Grande Pyramide, il fallut construire
une chaussée de 925 mètres de long
sur 19 de large et 15 de hauteur.
Ce problème hallucinant, hâtons-

nous de le dire, n’est. pas encore ré-
solu, et il est fort probable qu’il ne
Je sera jamais.
Mais il y en a encore un autre

beaucoup plus troublant et que per-
sonne n'a résolu non plus. La Gran-
de Pyramide recèle en ses masses ti-
tanesques la somme des connaissan-
ces scientifiques de l’ancienne Egyp-
te et nous allons voir quelles étaient|
ces connaissances...
Deux savants ont particulièrement

étudié le secret de la Pyramide: un
Anglais, M. Plasxi-Smith, et surtout
un Francais dont tout le monde con-
nait le nom: M. l'abbé Moreux.
Ce sont leurs travaux que nous al-

“ lons résumer ici, en négligeant volon-
© “talrement toute démonstration abe-

traite. Mais nous renvoyons nos lec-
teurs que oette intéresserait

Quand Bonaparte arriva en Egypte,
un de ses premiers soins fut d'ordon-
ner l’établissement d’une carte géo-
graphique de l'Egypte. Pour ce genre
de travail les géomètres prennent un
point de départ visible de fort loin

tatant que le méridien de la Pyra-
mide divisait en deux parties rigou-
reusement égale de delta du Nil... Et
d'autre part la est exacte-
ment orientée Nord-Sud.
Une étude plus approfondie de oe

monument leur prouva que les nom-
bres sacrés: 3 et 7,
prépondérant dans toutes ses mesures.
On sait, d'autre part, que le rap-

port de la circonférence à son dia-
mètre, est 31416, autrement dit que

vio Boldue, Lucien}

M. Gérard Laceurcière, pour af-
faires à Sherbrooke, ia semaine
dernière. ..

=

M. 8. Elkas, pour affaires à
Montréal, ces jours derniers.

es =
M. F. Elias, d’Asbestos, ea pro-

menade à Lac Mégantic, les invités
de M. Jahn Elkas, .

M. A. Komery, & East-Angus,
pour affaires, au cours de la semai-
ne dernière. ...

Mile Laurette Lebrun, à St-
Evariste, ces jours derniers.

MM. Ernest Vallerand et Té-
lesphore Rodrigue, de St-Hubert
de Spaulding, à Lac Mégantic, di-
manche dernier.

M. et MmeThomas Bilodeau et
M. et MmeArthur Labrecque, a
Spaulding visitant des parents et

«0%
M. et Mme Gonthier, de Lamb-

ton, Mlle Blanche Rodrigue, Mile
Fernande Gagnon, MM. Clémen
Rodrigue, Maurice Godbout et Ro-
land Godbout à Lac Mégantic, à
l’occasion du Chautauqua.

 ..
M. L. P. Cliche, maire, ainsi que

M. le Dr. Grondin, officier médical
de l'Unité Sanitaire, pour affaires
à Québec, ces jours derniers.

 ..
M. James Lemair, pour affaires

À St-Sébastien, samedi dernier.
ss 8

—Mlles Fortier, institutrices à
Winslow, ches Mme Henri Na-
deau, ces jours derniers.

~

nombre, qu'on appelle “PI”. I à fallu
aux mathématiciens grecs des siècles
pour découvrir ce rapport.
Or, si l'on divise la longueur du pé-

rimêtre de base de la Pyramide par
ped hauteur, on trouve exactement
“pry

Une année vraie dure 365 jours et
242e de jour. Ce nombre nous est don-
né si nous mesurons en unité égyp-
tienne, le pouce, un des nombreux
couloirs qui traversent la Pyramide,
celui qui mène à la Chambre du Roi.
Dans cette même Chambre du Roi,

qui à été creusé à peu près au centre
du monument, les archéologues ont
découvert une sorte d'auge de granit
rouge d’un merveilleux travail, et qui
n’a certainement jamais été un sarco-
phage, car le couloir qui conduit à la
Chambre du Roi est trop étroit pour
lui livrer passage, et jamais aucune
mamie n'y a été placée. .
D'abord le volume extérieur de cet-

te cuve rectangulaire est exactement
le double de sa capacité intérieure.
Son volume est de 60,000 pouces cu-
bes, nombre qui 8 un rapport direct,
mais trop difficile à démontrer ici,
avec la densité de notre globe terres-

Enfin, plus extraordinaire encore!
On sait que les astronomes ont mis
des siècles à mesurer la distance de
la Terre au Soleil. Si l'on mesure par
un million la hauteur de la Grande
Pyramide, on trouve 148,208,000, dis-
tance que l'on tient actuellement, ex-
primée en kilomêt
Terre au Soleil, précisément.
-Mais il n’y à pas que les savants

“officiels” qui se soient passionnés
pour l’étude des énigmes de la Gran-
de Pyramide. Une religion secrète
américaine, qui se dit descendre des
anclens prêtres égyptiens, la religion
d’Aquarius, prétend que l'étude de la
Grande Pyramide permet de connaf-
tre l'avenir de l'humanité.
Les galeries intérieures de la Pyra-

mide symboliseraient le chemin que
l'Humanité doit parcourir à travers
les siècles.

Ainsi, pour ne parler que de notre
époque, les aquariens établissent que
le corridor qui conduit à la Chambre
du Roi correspond à l'année 1900. En
Juillet114, la voûte s'abaisse pour ne
se relever qu’au point qui correspond
à novembre 1918. Après des alterna-
tives de cheminements et de marches
aisées nous atteignons la Chambre du
Roi en 1932, c'est-à-dire l’ère de la
prospérité. EH ne nous reste donc plus
longtemps à attendre pour savoir ce
qu’il faut penser des prédictions des
aquariens! 4
Mais si nous nous en tenons seule-

ment aux découvertes de nos savants,
l'énigme de la Grande Pyramide n'en
rest& pas moins prodigieuse, prodi-
gieuses aussi les connaissances des
Egyptiens.
Qu’en conclure? Rien, dans l'état

actuel de la science ou plutôt, si: une
profitable leçon d’humilité. Nous som-
mes bien fiers de notre savoir, de
notre civilisation, et les Egyptiens en
savaient autant et plus que nous, ce
qui ne les a pas empéchés de dispa-
raître. .
Qu'on nous pardonne, en conclu-

sion de cette petite étude, une sug-
gestion un peu philosophique.

I] se pourrait que tous les événe-
ments du monde, toute vérité, puis-
sent s'exprimer par des lois, des rap-
ports que les constructeurs égyptiens
auraient découverts? Ainsi, au lieu
de vouloir exprimer dans la pierre la
distance de in Terre au Soleil ou la
densité de notre globe, ils auraient
voulu lalsser un tangible,
quasi éternel de la Vérité, de l'Unique
Vérité, dont nous tirons des applica-
tions qui se multiplieront à mesure
que nos connaissances augmenteront.
De même quelorsqu'on connaît ung

formule algébrique, on peut l'appli-
quer àuh incalculable nombre de cas.

Pierre MARTEL

des! Grand pèlerinage
*«

Canadien à Padoue
Les adhésions au grand pèlerinage

canadien, qui aura lieu à Padoue, Ita-
lie, en fin de mai prochain se font de
lus en plus nombreuses, nous disent

organisateurs de cette randonnée
qui comprendra en plus une visite
des principeux pays d'Europe. Le dé-
part des pélerins se fera de Montiéal
le 14 mai prochain, par le paquebot
“Montclare” du Pacifique Canadien
avec arTivée à Cherbourg 7 jours plus
tard.
A leur arrivée en France, les pèle- pour trouver lé longueur d'un cercle,

A saut multiplier son diamètre par ©
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réal, nous dit M. Henri-C. Bois, chef
du service de l'économie rurale au dé-
partement de l'agriculture. Dans les
autres régions, les semences sont com-
mencées, sauf dans le bas du fleuve
et l'Abitibi. -
M. Bois ajoute que l'année s'an-

nonce très bien. Quand les semences
se font tôt, nous disait-il, la récolte
est généralement meilleure. Les condi-
tions du sol sont plus favorables à la
mi-avril que plus tard. La germina-
tion est peut-être plus lente, mais les
racines sont plus fortes, et quand l'é-
té est gec, le grain offre plus de ré-
sistance.
I était d’ailleurs grand temps que

nous ayions de la pluie. La terre était
sèche et dans certaines régions, on ne
pouvait procéder à l'ensemencement.
Le froid à copendant suspendu mo-
mentanément les travaux dans les
régions du Lac &t-Jeait, du bas du
fleuve et de l'Abitibi.
A cause de la belle température

dont nous avons joul l'automne der-
nier, là superficie qui sera ensemen-
cée, cette année, dépassera celle de
1930. Si la température continue de
se bien comporter, l’année sera donc
bonne. Espérons que la crise écono-
mique s'atténuera quelque peu et que
les cultivateurs pourront écouler
mieux leurs produits.

 

Miseen garde aux
hoteliers de campagne

L'Association des Hôtellers de Cam-
pagne tient à mettre en garde ses
membres contre une nouvelle appari-
"tion de “slot machines”.

Déjà, les distributeurs sont dans les
campagnes, engageant les hôteliers à
en prendre dans leurs établissements.
Ces distributeurs donnent des let-

tres signées en garantie des débour-
sés et frais que les hôteliers peuvent
encourir en cas de saisie ou de visi-
tesdes inspecteurs.
Un article de la Loi des Liqueurs de

I& province de Québec défend à tout
hôtelierd’avoir de ces machines dans
son établissement. De plus, la Com-
mission peut annuler tout permis de 

Mrs. ThomasRitson has retura-
ed to Montreal, after spending a|son, Mr. Albert McLeod, spent the
few days, the guest of her mother, wock-end in Montreal.
Mrs. H. Duffill.

+ e +

Mr. F. J. Meagher, of Sher
brooke, was im town recently, on
business. -

. +=:

Mr. and Mrs. Lionel Vachon and
little daughter of Quebec, were
week-end guests of Mr. Vachon's
mother, Mrs. F. X. Vachon.

Mr. Raymond H. Stevenson, of
Lennoxville, was in town oa busi-
ness, recently.

...
Mrs. Jennie Davis has returned

to ber home in Brownville Junction,
Me., after spending several weeks
here, the guest of Mrs. Susan Bai-
ley.

e + #

Miss Dora McDonald has gone
to Montreal to visit her sister, Mrs.
Harold Gilbert and Mr. Gilbert
for a few weeks.

  
veal, was a recent
Donald McDonald.

Miss Grace Boyle have returned to
the Club House, spider Lake, af-
ter spending the winter months in
town.

little son, Robert, have returned
from the Club House, Spider Lake,
where they have spent the winter
to reside in town for the summer.

Arlington Morrisson have returned
to Hardwick, Vt., after spending
sometime in town and in Marsboro,|
the guests of relatives and friends.

was the guest of her brother, Mr.
J. W. Dew and Mrs. Dew, recently.

Mr. and Mrs. M. T. McLeod and!

ee e &

Mr. Lyman Mcleod, of Mont-
guest of Mr.

se.
Mr. and Mrs. John Royle and

+ À
Mr. and Mrs. William Boyle and

. ® @
Mr. William Morrison and Mr.

Mrs. J. Fletcher, of Ditchfield,

 

Question of
. Convict Labor

AgainStudied
U.S. Customs Bureau Try-

ing to Decide What Com-
modities Produced Abro-
ad by Forced Labor May
Be Imported Legally.

Washington, D.C. — A study to
determine what commodities pro-
duced abroad by forced labor may
be imported legally after the first
of next yeat has been begun by the
customs bureau.
The ground upon which any com-

modity made in whole or in part by
forced labor in other countries may
be admitted, as defined in the tariff
act, is whether an insufficient sup-
ply of that article is produced in
this country to meet “the consump-
tive demands of the United States.”
The law provided that the new

import limitations were to go in
force after January 1st, 1982.
The provision, officials believe,

will apply to a large number of
commodities produced in Northern
Africa and the Far East, especially
tobacco and probably some food- 

saisies. . .
- I'Assoslation des Hoteliers de Om-
pagne prie donc ses membres d'être
sur leurs gardes et de ne pas se lais-
ser tenter par les promesses de béné-
fices qu’ils peuvent réaliser en con-
sentant à la mise en fonctionnement

tres, pour celle de la : d@ Ces machines dans leurs hôtels.
Le directeur-gérant, M. Rodrigue

Langlois, qui a été notifié de la visite
de ces distributeurs dans les campa-
gnes, prie les membres de bien vou-
loir se conformer à cet avis.

Ecole d'Agnès

PREMIERE CLASSE

Mile Maria Lachance, institutrice
Quatrième année: Gérard Legen-

dre, Denise Favreau, Fernande Bi-
lodeau, Gabrielle Michaud.

Troisième année: Cécile Choquet-
te, Rose-Aimée ‘Drouin, Laurette
Poulin, Cécile Duclos.

DEUXIEME CLASSE
Mlle Rosa Michaud, institutrice
Deuxième année B: Marguerite

Legendre, Juliette Fleury, Geor-
gette Choquette.

Première année A: Y. Drouin,
Yvette Drouin, Jeannette Toulou-
se.

 

TROISIEME CLASSE

Mile Lucette St-Pierre, institutrice
Première année B: Aline Vallée,

Fernande Leclerc, Rita Mercier.
‘Cours préparatoire: Robert Val-

lée, Maurice Mercier, Arthur Roy.

Perles fmes de culture
Jadis, Linné avait essayé de fai-

re fabriquerdes perles par des hui-
tres ou par des moules. Il y était
parvenu. Mais on sait qu'aujour-
d’hui les Japonnais ont poussé cet
art à la perfection. Ils proviquent
l'huître à fabriquer elle-même une
perle. Perle de culture. :
Or, on avait appelé ces perles,

“perles fines de culture”.
La chambre syndicale des négo-

ciants en diamants, perles et pier-
res précieuses, le syndicat des cour-
tiers en diamants, Ia chambre syn-
dicate des bijoutiers, ont protesté
et ont assigné la chambre syndicale
de la perle fine de culture, pour
voir supprimer le mot fine, enten-
dant qu’il ne fût réservé qu’à ls
perle naturelle.
La première chambre du tribu-

tal, après plaidoiries de Mes
Chrestell, Pierre Masse, Saint-
Auban, Idskowski et Lévy-Oul-
manh, a adopté cette manière de
voir. “

“Le mot fine, dit le jugement,
est employé par un usage immémo-
rial à la perle d'orient, et ne sau-
rait s'appliquer à le perle cultivée.
En conséquence, il est fait défense

Jeanne

|

de l’employer dorénavant, sous une
astreinte de cent franes par jour
de retard.

Gesrges CLARETIE.
—Figere. . 

Hoence d'hôtel où ces machines sont

- wrER

stuffs, such as rice.

tion of goods produced in whole dr
1 in part by convict labor has been in
the law for years.

It was invoked recently to bar
lumber in the northern forests of
Russia where convict labor is used
in cutting timber.

   

 

The Novel Not
Yet Dead

===

Is the novel an outworn form of

I only have one pair of pants,

Suppose I had two pairs of pants,

‘Until I found some vestless chap,

The section prohibiting importa-|
Some day I know I'll meet a chap,

Then I'm dead sure my only clothes

And I must walk like Adam did,

note of music.”
clear note of music when some bird |
smacks a clean shingle.

The Milkonaire

While Jones has more than fifty;

Would I be dressed more nifty?
But if I had two pairs of pants,

I'd have no place to wear them;
I'd have to find some pantsless chap
And with my brother share them.

I only have one lonely vest,
and that’s both worn and secdy;

Suppose I had another vest;
Thank God, I'm not that ncedy.

But if I owned that other vest,
I'd worry where 1'd place it,

Then round his shirt I'd laceit.

I only have one old sack coat,
Style wouldn't call it snappy;

Suppose I had two old sack coats,
Would I be doubly happy?

But if I awned two old sack coats,
Like rich folks I would grumble;

I'd have to find some coatless chap,
“To keep my spirit humble.

I only have one old gray cap,
But friend was never truer;

Suppose 1 had two old gray caps,
Would skies smile any bluer?

But if I had two old gray caps,
I could not rest a minute,

Until I found some capless chap.
And pushed his head right in it.

I only have this suit of clothes,
I'll grant that’s not too many;

Who isn’t wearing any;

Will not be mine much longer;

"When moralhonds were stronger.

—T'heodcre Thomas Sharpe.
— 

“How sweets is the bird's clear
Especially the 

foynd

long.

Foot-prints of monster dinosaurs
which roamed about the tropical
lakes of worthern Canada millions
of years ago before the uplifting of
the Rocky Mountains, have been

far up the Peacg River in
ritish Columbia, 475 miles beyond

the United States boundary and
farther north than such traces pre-
viously had been discovered any-
where in the world. C. M. Stern-
berg, Canadian Gavernment palac-
ontologist, made this
discovery at a point where the
river has carved out a deep cany-
on which bares many layers of rock
to reveal foesilised ferns, plants
and otber sub-tropical
vegetation.

In the Peace River rocks Mr.
Sternberg found more than 400
tracks made by at least five dis-
tinct species of dinosaur. The larg-
est tracka were 25 inches wide, aud
it is estimated that the huge reptile
which made them unnumbered cen-
turies ago was the least 85 feet)

The smallest tracks, six in-
ches wide, were made by a twelve-
foot beast. No dinosaur eggs were
found, although the district was
searched thoroughly for them. Nor
were any bones unearthed.

 

The greatest deposit of
dinosaur bones aud skeletons in
Canada is found near the Rod Deer
River in Alberta. Strangely enough.
in that area only one track has been
discovered.

In the dinosaur days the Rocky
Mountain range did not exist, and
the place it now occupies was tak-
en up by a chain of fresh-water
lakes probably leading into the
great salt-water sca that stretched
from the Gulf of Mexico to the
Arctic.

 

Few doughboys remember their
French but they know that “hors
d'ocuvre” doesn't mean some por-
tion of horse.

e + +.

If women feel sorry for the
groom and men feel sorry for the
bride, it is a happy mating of kind-
red souls.

interesting

forms of

. »s @

France has one-fifth of
world's gold, but of course she will

land while brass serves as well,
+ + @

- So far the archacologists have
not unearthed a city that became
great by gagging those who point-
ed out its faults,

. +#* »

use a whole book full of words to

the

not use it to settle her debt to Eng- gromes

A high-brow is a man who can}:

PETITES ANNONCES
A LOUER

Pour le premier juin, local pour sa-
ou barbier. Situs au

ville, bon poste. Ba-
A M. J. H. Marceau, bolte 457,

Mégantic, Qué.

aA

 

 

lot pour chalet sur les
boTae Mégantic à 4% mille du
village, sur la route de la beurrerie;
30.408 pieds de superficie. Conditions

faciles. S'adresser à M. Antonio Bé-
dard, Lac Mégantio, Qué.

TT PENSION

Chambre et pension près du centre
de la ville, sur la rue Villeneuve. S'a-

dresser à Mlle M. B. Benrichon, rue

Villeneuve, Mégantio, Qué.

 

POUS&SINS A VENDRE

de premier choix
Races suivantes: Plymouth Rock-

darrées, Rhodes Island rougés et les
Leghorna blanches Anglaises.

Tous ces poussins proviennent de trés

bons troupeaux, sélectionnés et éprou-

vés contre la diarrhée blanche. I4-
vraison GARANTIE 100% vivants.
Catalogue envoyé gratuitement à tout
intéressé. Worivez immédiatement à

Léon OHARRON,
Terrebonne, Co. Tesrebonne.

 

 say somcthing you squecse into one

sentence. Tenement, seven rooms and bath-
| room. Apply James Patton.

 

 
Roi de la vitesse sur le Pacifique

 
 

Records sur l’océan Pacifique
Tableau comparatif :

  
(À

Ls luxueux
Pacifique

tonnes, s’est d'emblée
vitesse et du confort sur l'océan Pacifique, après les
nombreux records qu'il a établis depu
service surla route orientale, l'été dernier. Lors de sa
dernière traversée de Yokohama à Vancouver, soit

|

de
une distance de 4,280 milles, le navire effectua le
trajet en 8 jours, 8 heures et 18 minutes, réduisant
ainsi son record précédent par 8 heures et 40 minutes.

l

D)

Jours Hre Min
Yokohama 4380 {Empress of Japan 8 3 18
A Vancouver milles| Empress of Canada 8 7 SI
Vancouver 2329 {Empressof Japan 4 15 50

» à Honolulu /milles\ Record précédent 5 13 50

Honolulu & 13379 (Empress of Japan 6 9 4
Yokohama jmilles| Empress of Canada 7 11

Kobe à Yolohama
) 333 milles

Empress of Japan,
15 hes 54 min.

Record précédent,

29 hrs.

   

paquebot “Empress of Japan” du
anadien, d'un jaugeage de 26,000

assuré le titre de rol de la

sa mise en

rapproché.

  

  

  

    
  

 

Le gros navire détient de plus les records do
vitesse entre Vancouver et Honolulu; Honolulu et
Yokohama et Yokohama et Kobe. Ce dernier record
est considéré comme le meilleur jamais établi au
Japon. Le commandant de I''Empress of Japan”,le
eapitaine Samuel Robinson, a déclaré aprés son

rnier voyage, que le navire possédait encore
une réserve considérable de puissance et qu’il
pourrait décrocher un autre record dans un avenir

 literary art? Such is’ apparently
the opinion of Mr. J. D. Beresford,
who has written novels and plays
and is besides a competent critic.
He says that “the novel in its pre-
sent form could hardly survive an-
other generation.” This may simply
mean that its continued life de-
pends upon the adoption of a new
technique. Efforts to develop this
have not been lacking in recent
years. The question is not one for
dogmatism. One might say that the
bulky romances of Mlle. de Scude-
ry or the long-drawn-out realistic
studies of Samuel Richardson have
departed never to return. The usual
novel of today is briefer than those
of even half a century ago. Yet the
leisurely style may still be popular
if the writer has something worth
saying. Mr. Priestley’s two recent
volumes are cases in point.
The English novel is often held

to begin with Defoe, but he had
many predecessors both in Eng-
land and in Italy in the early sev-
enteenth century. Whoever has a»
good tale to tell may choose almost
any form that he likes. There is
plenty of eccentric writing in these
days; but none who has attempted
it seems likely to win the enduring
fame of Dickens and Thackeray, to
name only two of the Victorian
noveltists. Moreover, novelists
whose fame has seemed a little fad-
ed — Trollope, for example — are
being once more read, and there is
hope that Wilkie Collis, Mrs. Ali-
phant, Mrs. Gaskell, Miss Bradon,
Bulwer, Henry Kingsley and many
others may also enjoy a period of
resurrection. Even Ouida and the
author of “Guy Livingstone” may
be in fashion again. The public is
fickle in such matters.
Nor is it easy to see oblivion

ern writers — Bennett, Maxwell,
Walpole and others who might be
mentioned. It is one of the habits
of contemporary criticism to say
that everything mot of to-day
“dates.” But readers do not always
agree with this dictum. Reprints of
half-forgotten novels often win
singular success. Perhaps the liv-
ing writers now caviare to the gen-
eral may win great fame a hundred
years hence. Who can say? Mr.
Beresford scems te have jumped at
à conclusion. .  within « generation for some mod-| .
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Dans la maison où, joyeuse fiancée, vous avez mème
à l'œvance disposé les meubles, drapé les rideaux, dir
distrbué les cadres et destiné une place aux bibe-
lots
Christ
heurs, le gardien de vos
votre consolation toujours”, achève de mourir cet-
te brassée de fleurs que vous portiez au jour des
promesses, un clair matin de mai.

Blanche mariée d'hier, quand vous revien-
drez du mystérieux voyage dont on parle toujours
plus bas et avec émotion, lorsque vous prendrez
Possession de ce “home”
mour, entrevu de loin, rêvé depuis longtemps, il
ne restera de ce banquet qu’un peu de verdure sous
des corolles séchées. Déjà les parfums s’adoucis-
sent, les muguets ferment leurs clochettes; les ro-
ses baissentla tête, et leurs pétales, un à un, se fa-
nent et tombent.

Mais, épouse fidèle, vous serez la fleur vivan-
de la maison, semant discrètement autour de

vous les parfums composés d'essence de dévoue-
ment, de tendresse et d’amour. Dans une atmos-
phère paisible—le bonheur ne court pas les che-
mins,—enun coin tranquille, à l’abri du soleil trop !
ardent, des vents rageurs, loin de la poussière des
grandes routes, vous vous épanouirez en bonté, en
beauté, pour la joie du coeur et le plaisir des yeux,
flewr de rêve, réalisant ainsi le bonheur.

te

UN BAS DE LAINE
Cette expression de vieux ter-

roir, qui date de plusieurs siècles,
évoque les jours de vie simple, heu-
reuse et tranquille, où nos aïeux ra-
massaient, le long de leur carrière,
de quoi s'assurer cééVieillesse pat-
sible et de quoi établir leurs enfants
dans l'aisance.

‘Je ne sais pas quelle observation
funeste au bonheur matériel et mo-
ral de notre époque on s'est pris à
ridiculiser des habitudes naïves,
peut-être, mais bien plus sages, as-
surément, pour se livrer à d’impré-
voyantes prodigalités.

Darant le premier quart de siècle
que nous venons de traverser, pen-
dant et depuis la guerre, les Cana-
diens ant appris à gagner rapide-
ment des fortunes qui auraient suf-
fi à asscoir notre agriculture et no-
tre commerce sur des bases puis-
santes si seulement nous avions con-
servé Le sens de l'économie.

Mais en même temps que nous
recevions d'une main des salaires
inaccoutumés ou que nous réalisions
des revenus considérables, nous a-
vons de l'autre main dilapidé ces
ressources à l'aveuglette, à tel
point que jamais, peut-être, nous ne
nous sommes crus si pauvres qu’à
présent. C’est que le bien acquis
trop vite et trop facilement s’ané-
antit plus vite encore chez ceux qui
ont oublié ls pratique si raisonna-
ble d’une administration prévoyan-
te.
Ce qui s'impose à la bonne con-

duite d'une grande institution in-
duétrielle ou financière s'impose é-
galement au succès d’une entreprise
agricole domestique de moindre é-
tendue. Pour que l'administration
d'une terre, d'une maison, soit fruc-
tueuse et progressive, il faut que les
dépenses soient proportionnées aux
besoins des administrés et ne dépas-
seut pas les rendements éventuels.
Il faut que le matériel en usage
soit conditionné selon les moyens

cheut un vent de folles dépenses
coutre lequel il est temps de s'are-
b. cr. Au risque de paraître trop
s +e dans mos jugements, nous

le radio à la campagne fait plus
nal gue de bien et qu’il contri-

a bientôt à précipiter la déser-
foyer et de la terre; que ls
se mécanique endette plus
ne rapporte à la famille,

Et mous ajouteroms que
. inconséquences les plus
oles de notre temps css
ous comptons, dans bien

. ie vies ou de campe-

ægt fois plus de planes que

chers qui gardent des souvenirs;aux pieds du
ist qui doit être à jamais “le témoin de vos bon-

let leur nid, contre ces malfaiteurs.

3|ce qui est utile au bien-être de la

serments, votre force et

préparé œuvec tant d’a-

Co
DEUX NIDS

Le nid de l'oiseau est fait de
mousse et de brins d'herbe. C’est la
vigilance, l'amour qui le construit.
Il se peuple d'enfants aux ailes lé-
gères comme la mousseline, au
coeur tendre et docile comme le ro-
seau. C'est encore l'amour, le dé-
vouement qui fait l'éducation de ces
petiots. C'est la tendresse qui voit
au développement de ces êtres
chers, qui assiste au premier vol,
qui écarte les heurts, guérit les
blessures d’un faux pas, inévitable.
C'est toujours la tendresse qui s’é-
meut et se réjouit du succès de
ces âmes siennes. La Tourterelle,
mère empressée du nid d'oiseaux
est cette gardienne, semblable à la
femme au coeur grand jusqu’à l'in-
fini, qui a besoin de donner sa vie
pour ceux qu'elle aime et qui im-
mortalisent son écho.

Le nid de notre âme est fait de
désirs et de soleil. C'est l'amour et
l'espérance qui le bâtit. Il se peu-
ple de rêves aux ailes ouatées com-
me le duvet, au coeur soumis com-
me l'épouse. C’est encore l'amour,
l'empressement qui fait l'éducation
de ces fleurs bien-aimées. C’est l’af-
fection la plus caline qui voit au
développement de ces parfums sub-
tils en nous, qui assiste au premier
élan, qui éloigne les chocs, ferme
les plaies que fait une chute incon-
trolable. C'est toujours la tendres-
se qui s’émeut et se réjouit des émo-
tions intimes de ces âmes siennes.
Notre âme est octte tourterelle em-
pressée, gardienne de son trésor.
Elle donne sa vie pour les rêves
qu'elle aime et qui font sa joie, son
rappel. Plus heureuse que la reine,
du nid de mousse et de brins d’her-
be, elle peut défendre ses êtres
chers, de la griffe des méchants,
de la main des « défaiseurs de rê-
ves ». Mais la Tourterelle ailée, ne
peut hélas, que gémir de voir ses
petits ls proie des « défaiseurs de
nids ». Elle ne peut rien pour les
défendre, dans son. impuissance
d'oiseau contre la force malicieuse
de l'homme. Protégeons nos rêves

Craignons-les. Ils sont bannis du
ciel de la paix, les « destracteurs
de nids, destructeurs de rêves ».

ROSEAU.
 

de baignoires dans les maisons de
familles.
Soyons plus raisonnables. Lais-

sors aux esprits faibles ces mira-
ges du plaisir qui n’a rien de com-
mun avec le bonheur véritable d'un
foyer où président un homme et
une femme de sens pratique. Soyons
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ger vous-même votre bonheur; on n'a
jamais que celui qu'on se fait! Mes

|tôt, 11 n'y aura plus que l'embs
du choix-—Je .crois «avoir qui vous
êtes, par ces souvenirs que vous rap-
peles. Mais peu m'importe, u
qu'enfin vous soyes un peu mon amie.
Revenex, revenes.

CRISTAL. — Oui, je l'entends
petite chanson de votre âme claire.

Vous en aves tant en vous! Cette ac-
tivité et ces devoirs vous sauvent de
bien des nostalgies, tout en vous per-
mettant de rendre service. Et je vous
félicite d'y mettre tant de votre en-
thousiasme. Vous aurez, sans doute,
des nouv directes ge Jor.
qu'elle pourra penser ceux q
l’aiment. Mais n'empêche pas, quand
même, ‘qu'il y à une place de vide...
Restez mon amie.

FRAGILE. — Vous comprenez, vous
aussi? Et je vous remercie de votre
sympathie trop spontanée pour n'être
pas aincère. Nous nous retrouverons,
n'en doutez pas En attendant, reve-
nez et restez.

L'ENFANT
EN PRIERE

Sans doute,l'enfant ne comprend
pas encore les mots sacrés qu’il pro-
nonce, mais il sait que sa mère est
heureuse de les lui entendre répé-
ter; il la regarde et la voit sourire;
À sent qu'elle l'enveloppe d’une
étreinte plus caressante, et, près de
ce coeur qui bat,de ce sein qui pal-
pite, dans cette atmosphère, dans
ce foyer d'amour et de piété, un
instinet religieux s’éveille en lui.
Quant à l'heureuse mère, c'est

l’instant le meilleur de sa vie que
celui où elle présente au bon Dieu
son enfant agenouillé. Quelle dou-
ceur! Elle prie avec lui, pour lui
et par lui. Le sentiment de crain-
te respectueuse que nous inspire
parfois la grandeur de la divinité,
elle ne I'éprouve pas à présent.
Elle est pleine d'abandon et de con-
fiance. Elle est certaine que Dieu
exaucera les voeux que lui adresse
une bouche si pure; elle ne doute
pas que oelui qui est la force infi-
nie et la science absolue, ne soit
touché par tant d’innocence et de
faiblesse. Et puis, il y a une mère
là-haut, la Sainte Vierge, qui saura
bien obtenir ce que lui demande une
autre mère par la voix balbutiante
de son enfant.

Si c’est le matin, l’enfant lève les
yeux vers l'azur du ciel, et ces deux
puretés se contemplent. Est-ce le
soir, près de la lampe voilée, dans
la chambre tiède et calme? C'est
encore bien plus émouvant, car
alors il semble que, dans l’ombre,
derrière la blancheur des rideaux,

un ange se tient immobile et assis-
te, pour aller en témoigner dans
le paradis, à cet adorable acte de
foi.

Parmi tous les spectacles que
peut offrir le genre humain, en est-
il un plus aimable, plus doux, plus
touchant, que l'enfant en prière?
Sa mère l’a mis à genoux,le tient

embrassé, et joint ses petites mains
sous les siennes. Elle lui fait redi-
re, une à une, les paroles de la
courte oraison, s’il est tout petit,
quelques mots seulement, par exem-
ple le cri naïf:
—Mon Dieu, je vous donne mon

coeur! :
Et s'il est un peu plus grand,

l'admirable texte du Noire Père, ou
le délicieux appel: Je vous salue,
Marie !

Mais avant tout, il est le Père,
et dans l'immense, dans l'éternelle
rumeur des voix qui le louent et le
confessent, il écoute aussi très ten-
drement, j'en suis sûr, les candides
et presque inconscientes prières des
petits enfants, pareilles à un con-
fus ramage d'oiseaux !

Oui, vous êtes agréables à Dieu,
et vous prenez un sublime essor
vers sa gloire, prières de tous les
chrétiens, hymnes liturgiques chan-
tées par les prêtres, cantiques en
toutes langues lancés à pleine voix
par l'assemblée des fidèles, harmo-
nieux orages des grandes orgues,
qui faites tressaillir la nef des ca-
thédrales, choeurs des pèlerins en
marche vers quelque sanctuaire, qui
éveilles les échos des montagnes,
pieux sanglots des affligés auprès
des tombeaux, plaintes douloureu-
ses des âmes repenties, paroles en-
flammées de la religion et du mol

 

 
économes, en nous a tout

vie familiale, mais en rejetant Les
théories inconsidérées de ceux qui
prêchent qu’il faut ‘’être à la mode”
c'est-à-dire dépenser tout son avoir,

ne en’ extase dans sa cellule, oui,
vous montes jusqu'au trône du
Tout-Puissant !

François COPPER.
—La Maison

LA MOMIE... MORTE! pour jouir de l'existence,
Nos “mères-grand” vous redt-

raient avoc une douceur exquisé eet-
te leçon placide et suggestive du
bas de laine.

Balañdar fait visiter le musée du
Louvre à uf parent de le campagne.

Tls arrivent à la salle
——Voiel. une momie, dit Balan-

dard.
Le paysan tourne autour du sar- Alphonse DESILETS. —“Le Tesroix”.

cophage, puis faisant la move:
—Pseuh jdit-il, elle est morte! ! Jours existé. Mais elle n’a pas twu-

Et demeure ébioui devant

(La maison).

VIERGE, pour célébrer votre maternité,
Mes vers sont impuissants, leurs mots trop éphémères ;
Auprès de vos grandeurs, je sens mieux mes misères,

A la crèche, où Jésus sourit d’être porté
Dans vos bras maternels aux caresses légères,
Ne peut monter vers vous que le bruit des prières,
Qu’au seuil de tous les temps redit l'humanité.

Humblement, à mon tour, je contemple et je prie,
Et mon coeur se partage entre vous, ô Mari
Et vos très humbles soeurs, nos mères d’ici-bas.

Et je songe que Dieu fit leur bonté profonde,
Parce qu’au jour marqué pour le salut'du monde,
L'une d'elles devait le porter dans ses bras.

votre beauté.

@,

Charles LEMERCIER.

 

 

QUAND REFLEURIRONT LES LILAS
   

Des papillons moires près

Quand refleuriront les lilas,
Il y aura des nids sous les feuilles nouvelles,
Des chansons, des parfums, dans toutes les tourelles,

Il flottera dans l'air de beaux fils de la Vierge,
Et les flots plèins d’azur danseront sur la berge,

Quand refleuriront les lilas!

Quand refleuriront les lilas,
Dans tous les coeurs humains avec une autre sève,
Refleurira l’amour ou quelque nouveau rêve,
Il jaillira partout, même chez les plus bas,
Des appels de bonheur, des sources de tendresse,
Et l’âme connaîtra quelque subtile ivresse,

Quand refleuriront les lilas!

des fleurs en amas.

Marie MESANGE!
 

LA VIEILLE
CHANSON

Extrait d’une des chronsques sa-
voureuses que La Chesnaie écrit,
chaque semaine, dans la Croix:

C’est bien d'elle qu’il s’agit, de
la chanson qui se chantait jadis,
mais qui ne se chante plus ou ne se
chante guère.

Les régionalistes en sont navrés.
Ils regrettent la disparition de ces
chansons de terroir, dont la mélo-
die elle-même avait quelque chose
du cru. Parmi eux, des amateurs
de vieux airs en ont mis en recueils,
afin de les empêcher de mourir.
Mais il reste à décider la foule,
qui ne se hâte pas de les reprendre.
Dans ces recueils où on les rassem-
ble, les vieilles chansons font le
même effet que les vieux costumes
dans les musées, au milieu d’autres
pièces curieuses. Dans les musées,
la foule n’y va pas voir, en quoi
elle a tort.
Des vieilles chansons, elle ne re-

ni® pas l'agrément. Il suffit pour
s’en convaincre d’entendre ses bray
vos quand se présente, au cours
d’un concert, un article, homme ou
femme, qui en interprète quel-
qu’une. L’auditoire est ravi. Ce
n'est pourtant là qu’une impression
passagère: ce n’est là que l’occa-
sion, et l'eccasion reste rare. On ne
la soubaite pas plus fréquente. En
fin de compte, la vieille chanson,
en tant que genre, en tant que ma-
nière, manque d’apôtres, de crédit
et de vitalité, la vieille chanson
française, tout comme celle qui em-
pruntait au « pays » son patois,
son esprit, son tour et son accent.
Par exemple, la chanson nouvel-

le n’en manque pas! Nous l'avons
déjà noté bien souvent, cette acti-
vité des chanteurs populaires, qui
ne cessent de courir les foires et
les marchés de province. Ils ven-
dent librement ce qu'on leur donne
à vendre. La censure, qui surveille
les étalages pour empêcher l’ex-
hibition de certains journaux trop
effrontés, semble négliger la chan-
son, comme si ce qu’elle véhicule
était négligeable. Grâce à quoi
d’ignobles couplets se répandent,
entrent dans les mémoires et con-
somment leurs ravages.

...En effet, aujourd'hui, comme
au temps des troubadours, la chan-
son vole de bouche en bouche, Mais
c'est le plus souvent la chanson
grossière. Car voilà bien des lustres
que ceux qui ls répandent y procè-
dent impunément à leur aise et en
toute licence. Et le peuple s'en ap-
provisionne à l'envie.

Aussi bien, là vieille chanson a
contre elle, précisément, de l'être.
Elle n’a rien de définitif, après
tout. La nouveauté sourit donc da-
vantage.

Ce n’est point qu’on me sache en
composer de nouvelles, qui soient
honnêtes et décentes. La bonne
chanson a aussi ses échos, mais pas
asses puissants pour qu'elle se po-
pularise. C'est l’autre qui triomphe.

lusionner: la chanson probe, pour
autant qu'on la propage, est loin
de rencontrer la même faveur que
les airs déliquescents.

Pourquoi? Parce que la bouche
parle de l'abondance du coeur, et
que ce siècle a développé dans le
coeur des hommes, de mille f
des sentiments déplorables qui
trouvent naturellement leur expres-
sion dans la gaudriole.
La vieille chanson avait de la

tenue. C'est pour l'avoir reconnu
que les gens de goût se retournent
unanimement vers elle,

Sans dpute, tous les hommes du
temps passé n'étaient pas des petits
saints. Il s’en voyait plus d’an pour
culfiver des refrains infâmes ou
d'une excessive frivolité, A l'aube
du siècle dernier, toutés les chan-
sons de Béranger ne constituaient
pas, loin s’en faut, des couplets de
famille. La chanson légère a teu-

- Il faut en convenir et ne pas s’il-|

APPEL A NOS
CHRETIENNES

N’y a-t-il rien à faire pour re-
monter le courant qui nous empor-
te, et remettre en honneur parmi
nous,l’art et le bon goût, le sens ca-
tholique et français, qui ruinent en
s’écroulant les meilleures qualités
de notre race et les plus belles ver-
tus de votre sexe? C’est une croi-,
sade quasi-sainte à entreprendre {
pour la beauté qui demeure votre
apanage, et qu'il faut défendre com-
me votre patrimoine. Elle demande
un loyal et complet retour aux prin-
cipes religieux et chrétiens, qui
seuls inspirent les idées et les ac-
tes, grandissent les désirs et réali-
sentles vraies ascensions d'âme.

Tant que vous vous en tiendrez
à une piété superficielle et sans ca-
ractère, qui ne place pas Dieu et
son Christ aux sommets de vos at-
tentions, uniquement attirées par
les vains spectacles de la terre,
vous resterez médiocres comme ils
Xont. Sans doute, la nature a des

aptés capables d'enthousiasmer
artiste, mais pas suffisamment

prenantes pour transfigurer seules
toute une vie. Nos âmes, et vos
âmes de femmes religieuses d’ins-
tinct, ne sont tout à fait belles qu’a-
vec l'empreinte du ciel et le sceau
même de la croix.

MGR TISSIER.

“IDEOLOGIE
DU DIABLE”

C'est l'expression que l'abbé Jac-
ques Debout vient d’employer, dans
une causerie faite aux Journées
d’art religieux à Paris, pour dési-
gner ces sortes de ‘fausses maxi-
mes”, qui sont à l'origine de tant
de tristesses et de tant de malheurs :

“Il faut que jeunesse se passe—
Il faut faire une fin II faut pour
être nn homme avoir connu la vie!
—Les meilleurs maris sont ceux qui
ont vécu!—Il faut être dans le
train!—IIl ne faut avoir d'enfants
ni trop vite, ni en trop grand nom-
bre...”
Et l’abbé Jacques Debout flétrit

ces principes abominables qu’on en-
tend proférer avec une incroyable
inconscience aussi bien dans les
milieux populaires qu’en maints sa-
lons élégants, et qui sont les plus
sûrs agents de la ruine de la fa-
mille et de la société.
———

TITRES ET TITRES
Au moment des fiançailles :
Lui. — Vousn’étes pas nobles...

mais, heureusement, j'ai du sang
noble pour trois !

Elle. — Oui, mais moi... j'ai du
cinq pour cent!

Cerri:

UNE BELLE MORT!
—Matante, qui était aveugle, est

morte la semaine dernière.
—A-t-elle beaucoup souffert?
—Non, elle ne s'est pas vue mou-

rir.

 

 

TROP POLIE!
Madame, — Marie, si vous con-

tinues À tout casser, je serai obligée
de vous remercier.
La servante, — Oh! madame, ça

n'est vraiment pas la peine.
 

jours fait prime et dépassé, ainsi
qu'aujourd'hui, en popularité, la
chanson modeste, celle qui a de la
pudeur.
La pudeur, le refrain du jour gé- |

néralement I'ignore, non seulement
dans les paroles, mais encore dans
la musique.
La musique est, à la fois, l’art le

plus riche et le plus souple, celui
qui épouse le mieux, qui traduit
au plus juste les tendances et les
dispositions d’une époque. Or, aves-
vous remarqué comme la musique
contemporaine est canaille? Il n’est
pas nécessaire d'être abenné à l’o-
pérette pour s'en apercevoir. La
simple chanson courante apparaît   

anégy *

 

égrillarde jusque dams som texte
musical cae

avoir des raisons pour cela, Ne pas
être A la page?...
l'est toujours lorsqu’il s’agit de cho-
ses éternellement vraies.
n'est-ce pas aussi une fois le tour
des amateurs d’adultère et de di-
vorce à jet continu, d’être démodés ?
Il semble que depuis bien long-
temps, il nous répète leurs histoires
toutes pareilles, ou à peu pris, et af |
souvent point intéressantes !

ment: si nous n'implantons pas
profondément à nos enfants I'a-
mour et le culte du foyer, nous
manquons, à l'heure
premier de. nos devoirs qui est de
fortifier et de raffermir la famille,
source d'ordre de la société. Les
efforts exigés sont minimes en re-
gard du résultat obtenu et un peu
de bonne volonté de part et d'autre
y suffirait. L’attachement et l'a-
mour du foyer est, en effet, bien
‘plus naturel et général qu'on ne se
l'imagine ‘couramment;
snobisme, beaucoup d'entre nous’
craignent d’en faire montre, rete-
nus par la peur de manquer à c
qu'ils croient être “le bon ton”.

traction de nos préjugés et de nos
préventions et donnons-nous la
peine de réfléchir.
nous pas que toute la vraie vie de
l’homme puise son énergie et son
réconfort au foyer? Et c'est 1a, il
faut l’avouer, que se trouve le roy-
aume de la femme, où son influence
se fait sentir jusque dans les plus
infimes détails.
n'eussent-elles pas fléchi morale-
ment et matériellement sans l'éner-
gie et la bonne volonté d’une fem-
me intelligente veillant sans cesse
au bon équilibre du foyer, redres-
sant d’une main douce et forme, les
imperfections de ceux qu’elle ai-
me, gardant toujours et malgré tout
son optimisme souriant ?

foyer abrite ces chers petits êtres
dont la grâce tendre et passionnée,
la confiance sans bornes doit y
trouver le sûr abri dont ils ont ai
grand besoin !
ces innocents venus au monde sans
avoir demandé à naître, mais qui
sont la meilleur raison du mariage,
à c foyer où les querelles et les
dissentiments seraient à l’ordre du
jour?

trop d'union mal assorties et mal-
heureuses. Mais ne sont-ellés pas
dues, en grande partie ,à cette soif
de liberté et de plaisir immédiat
que la jeunesse impatiente ne sait

yint réfreiner, et-gnt; au bout-de |-
peu de mois, nous offrent le specta-
cle d’anciens amoureux qui se haïs- |-
sent?

 

Allons donc on

Et puis,

Sur ce, je le proclame haute

actuelle, au

mais par

Faisons pour un instant, abs-

Ne trouvons-

Combien d’unions

N'oublions pas surtout que le

Que deviendraient

Il est bien vrai, hélas! qu'il y a

Le bonheur est une longue pa-
tience : telle est la vérité, aussi vieil-
le que le monde, mais toujours jeu-
ne et actuelle. Patience et bonne
volonté: ces mots devraient briller
en lettres d’or à chaque foyer qui
se fonde. Malgré les heurts inévi-
tables, les écueils et les ronces ren-
contrés sur la route, ne perdons
jamais courage, car tout ne finit-il
pas par s'arranger dans la vie?
Avec un peu de patience et de bon-
ne volonté cherchons à éviter les
difficultés de la vie, sans songer à
abondonner le foyer, auquel mille
liens doivent nous attacher, et que
chaque obstacle surmonté soit une
victoire remportée sur nous-mêmes.

Inculquons à nos filles et à nos
fils en leur en donnant l’exemple, le
respect et la sainteté du mariage, et
par là même l’amour du foyer! Son-
geons qu’en vivant raisonnablement
et sagement nous faisons non seu-

 

 
 

La Meilleure
Pour la Cuisine
La Véritable Mélacce ““BEMA” des
Barbades est immensement supé-
rieure à toutes lea autres mélasses

    
   

    
  

 

“ un bel auto, un 
 

lement notre bonheur, mais aussi le plus se comprendre? Somgeons à
LEFOYER leur. Que vaules-vous que devien- tout cela et félicitons-nous quand le

Le feyer!... Comment vous en ne la nichée quand le père et la paix règne maîtresse à la maisels
êtes encore là! Mais c'est vieux mère sont en discorde où que le aid an foyer, ce lien soins de l'homani-
jen, passé de mode depuis long- devient le siège batailles acer- té..
toarpe! que m'importe: s’il me plait bes et des combats d'ûmes qui ne s. C.
de parler du foyer, c'est que je crois|se comprennent plus, ne veulent (Le Canada).

   

   

“Vous vous sentirez
beaucoup mieux, si vous
prenez une nourriture

frugale”

“II n'y « pas de déjeuner meilleur pour

tation complète, fournissant tous les
éléments nécessaires à la croissance et à

la bonne santé. Si vous êtes à la diète,
le Shredded Wheat est spécialement

| vinesShddndAidez à la ospérité du Canada Tinéeaux. Vous simerez lé d

es mangent DEUX Biscuits Wheas—et,ame, [1 voos ira cectsine
de "Shredded Wbeat” par jour, "cot bienl

SHREDDED

AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

 

 

¢Mais, Jeannette, quel auto
parfaitement étonnant!”

Wi
ll

 

  
 

 

 

$ “Oui, mais tu ne vois 1A que
Ia moitié . . place-toi au
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Profitez de la commodité du mode de paiements différés
GMAC de ls General Motors, dans voire achat, Comp-
tez sur les conditions libérales de la Police de Service au
Propriétaire de la General Motors pour votre satisfaction,

“Eu avant aves le Canada! Promvez votre
confiance en demain eu achetant aujourd'hui!”

PONTIAC
54 automoderne,unevaleurGeneralMotors

—

ARTHUR MORRISSETTE
LAC MEGANTIC
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Le problème des sauterelles s’impose de-
puis plus d’un aiècle à l’attention des çuiti-
vateurs canadiens. En l’an 1800, Alexandre
Henry dit avoir vu une couche de sauterelles
de plusieurs pouces d'épaisseur sur les rives
du lac Winnipeg, et ce fléau a visité périodi-
quement notre pays depuis lors. Les spécialis-
tes de la Division de l’entomologie du Minis-
tèrefédéral de l’agriculture en ont fait une
étude spéciale. Un nouveau bulletin portant
le numéro 143 vient d’être publié sous le ti-
tre “La lutte contre les sauterelles au Ca-
nada à l’Est des Montagnes Rocheuses”’. Les
cultivateurs qui restent dans cette région au-
raient intérêt à connaître les moyens dépres-
sifs que l’on recommande.

Les invasions de sauterelles se produisent
généralement pendant ou après une sécheres-
se anormale.

Chaque sauterelle femelle pond au
moins 100 oeufs; une seule paire de saute-
relles sur une verge carrée de terre en au-
tomne peut donc causer l'apparition de plus
de 100 jeunes sauterelles sur la même éten-
due le printemps suivant. On conseille donc
aux cultivateurs de voir quel est le nombre
de sauterelles sur leurs champs pour se pré-
parer aux attaques qui peuvent en résulter.
S'il y a des oeufs en nombre suffisant pour
faire craindre une invasion, qu’ils s’effor-
cent de les réduire au moyen (1) d’un la-
bour profond bien retourné, (2) d’un disqua-
ge ou d’un scarifiage peu profond en autom-
ne...

Le labour empêche la majorité des jeu-
nes sauterelles de monter jusqu'à la surface;
le disquage expose un grand nombre d’oeufs
auxconditions atmosphériques qui les détrui-
sen

Surveillez attentivement pour voir si les
sauterelles apparaissent en mai et au com-
mencement de juin. Lorsqu’elles sont présen-
tes en nombre destructif employez les moyens
répresaifs que voici:

. (1) Éparpillez parmi elles des appâts
empoisonnés conformément aux instruc-
tions; consultez le thermomètre avant de le
faire pour voir si la température n’est pas
au-dessourde 680F. ni au-dessus de 900F., car

— —=—e=—=e en

ACRICULTUR
LA LUTTE CONTRELES SAUTERELLES
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le succès de ces applications d'appâts em-|.
poisonnés dépend de la température. C'est
une perte de temps que d’épandre des ap-
pâts par une journée froide ou sombre.

(2) Enrayez la marche des sauterelles
venant des étendues voisines en labourant des
bandes de garde. Refoulez les insectes vers le
centre dans les champs en chaume en labou-
rant vers l’intérieur et répandant un appât
empoisonné sur les bandes du centre.

(8) Eparpillez de la paille pour que les
sauterelles nouvellement écloses viennent y
dormir le soir et brulez cette paille la nuit.

(4) Surveillez vos champs de blé d’hiver
ou de seigle d’hiver pour voir s’ils sont atta-
qués et empoisonnez les sauterelles qui s’y
trouve.

Les sauterelles ne pondent pas sur une
jachètre propre, pas plus que sur une terre
qui est fraîchement labourée, mais elles peu-
vent le faire dans une récolte de blé ou de
séigle d’hiver. C’est sur les chaumes, les fer-
mes désertes, les talus des chemins les pâtu-
rages surpeuplés, qu'elles déposent le plus
d’oeufs. Il faut surveiller tous ces endroits et
rendre des mesures pour détruire les oeufs

fo u’ils abondent.
ans bien des localités, et spécialement

sur les prairies, les sauterelles volent à de
longues distances et les fermes qui en sont
exemptes au printemps peuvent plus tard être
fortement attaquées. Tenez vous donc sur vos
gardes pour ces invasions, et prenez les
moyens de les combattre lorsqu'elles se pro-
Tuisent.

Pour plus amples renseignements sur les
moyens de détruire les sauterelles, écrivez au
laboratoire d’entomologie le plus proche de
chez vous, ou au collège d’agriculture. Les
agents de ces stations sont toujours heureux
de vous venir en aide. -

. Adressez-vous au Bureau des Publica-

pour obtenir un exemplaire du bulletin No
148 N. S. Co

Publié parle Service de renseignements,
Bureau des publications,

y Ministère de l’Agriculture, Ottawa.

 

Ceux qui ont l'ambition de faire
de la grande culture, ceux surtout
qui s’y entendent dans l’industrie
laitière et l'élevage des animaux,

| Baptiste, de Letellier, de St-Adol-
phe, de Notre-Dame-de-Lourdes,
soit au Lac DuBonnet, ou encore
dans la région de l'Entre-Lac.

Ces terres sont admirablement
adaptées pour l’industrie laitière et

à $2,000 qu’ils font annuellement
par la vente des animaux. Des ter-
res comme celles-là, des terres meil-
leures que celles-là, présentement,
on pourrait en acheter quelques cen-
taines pour les taxes.

 
ont présentement des opportunités
d'établissement au Manitoba qu’ils
n’ont pas eues depuis des années.

Des spéculateurs, capitalistes a-
méricains où anglais pour la plu-
part, achetèrent durant la guerre de
vastes terrains, non pour les culti
ver, mais avec l'intention de les re-
vendre à gros prix. La guerre ter-
minée, lo pricdintssves-balsse, il4
baissa tellement que ces grandes
compagnies refusèrentou ne purent
vendre des terres qu'elles avaient
payées $25, $80, ou méme $50 1's-
cre. Depuis quelques années, ces
compagnies n'ont pas payé les taxes
dues sur ces terres. Les municipa-
lités s’en sont emparées et les ven-
dent pour le prix des taxes.
On ne pourrait sûrement pas a-

- cheter à de meilleures conditions.
Et, pour une grande partie, ces

terres sont près de la grande ville
de Winnipeg,soit au sud de Sainte-
Anne-des-Chênes, de Giroux, de
Saint-Pierre-Joly, de Lorette, de
Ste-Agathe, d’Aubigny, de St-Jean-

 
-abeilles, et places-le & proximité

l'élevage des animaux. Quel que
soit le marché des grains, que le blé
se donne ou qu’il se vende à gros
prix, celui qui, près d’une ville, s’a-
donne à l’industrie laitière et à l’é-
levage des porcs, des animaux de
boucherie, des moutons, est certain
Le faire beaucoup d'argent, s’il fait
sa culture de façon pratique.

Paenes:um cultivateur de ia pro-piementau.
vince de Québec habitué à traire
des vaches, à élever des ports, des
moutons, des volailles, à garder des

d'une grande ville comme Winni-
peg, sur des terres qui ne lui coû-
tent pas cher; quand bien même ce
fermier arriverait dans l'Ouest pas
riche, combien de temps cela lui
prendra-t-il pour acquérir l’aisan-
ce?

Des fermiers de la région de
l’Entre-Lac, sur des terres rocheu-
ses, graveleuses, mais où l’on ren-
contre des marais à fein naturel, [
vendent pour de $8 à $10 par jour
de crême, sans compter les $1,500
 ——n

Nouvelle Surface

 défraîchis
au moyen du

» / ( »

__JV
JOS. DION, Lac Mégantic

 

etplafonds

taxes municipales, ou bien achetées

. vient bien compliquée; Pêcheurs, ne

Pourquoi nos cultivateurs qui ont
des enfants à établir n'en profite-
raient-ils pas?
Quand on se place ainsi pas loin

d’une ville, en cultivant ce que les
gens de la ville mangent journelle-
went, les cultivateurs sont certains
d'un marché payant.

C'est ce qu’on peut avoir présen-
-sux des. terres

qui se donnent pour le coût des

de particuliers pour de $2 à $15
l'arpent, à des conditions d’un fa-
cilité inconnue jusqu'ici, voire mê-
me louer des fermes à un prix no-
minal avec droit d'achat tout a I'a-
vantage du nouveau colon.

Pour tous renseignements con-
cernant ces terres, s'adresser à M.
l'abbé J. A. Sabourin, 520, rue
Richmond, Montréal, Qué.

 

NE PECHEZ PLUS...

Un avis rédigé d'une façon vrai-
ment originale à Yamachiche :

« Défense absolue de pêcher mê-
me avec autorisation. »
On comprend... Même ceux qui

sont autorisés à pêcher n’ont pas le
droit de pêcher, mais alors pour-
quoi leur est- accordé l’autorise-
tion de pêcher?
Pour les pêcheurs aussi la vie de-

Dans notre empire du nord

pour les gens pauvres.
Une couple d'années a le dé-

part de sen riche ami reuit, Ar-
thur Brulotte, laissait St-Paul du
Buton, dans le comté de Montma-
gay, pour aller s'établir lui aucai à
Authier, dans l'Abitibé.

Si Godrauit était riche de $800,
Brulotte, lui, était riche de courage,
mais pas d'argent.

Faut dire qu'il y a treise ans de
cela, et qu'en treise ans un homme
in t et pratique peut se “r'vi-
rer de bord” plusieurs fois et lais-
ser des traces de ces ‘’r'virages”.

C'est ce que fit M. Brulotte.
Quand on visite sa ferme de Au-

thier, Abitibi, on voit là 125 acres
de bonne terre labourée, deux gros-
ses granges, une bonne maison, un
gros roulant, 15 vaches, etc, etc,

Les enfants de M. Brulotte n’ont
.pu l'aider beaucoup, car ce sont des
jeunes presque tous nés en Abitibi.

Voilà une ferme qui vaut quelques

Brulotte n’a jamais entrepris de
chantiers, comme tant d’autres qui
ont entrepris à perte la coupe de
large espaces de forêt et on aban-
donné leurs fermes du pays abiti-
bien, sous le prétexte que ça ne
poussait pas, paraît-il, ces terres
qu’ils n’ont... jamais cultivées.
Au fait, M. Brulotte n’a pas fait

de miracle. Il à travaillé in
gemment sur de bonnes terres, et
les résultats ont été suivant les soins
qu'a mis M. Brulotte à bien réussir
son entreprise. i
Dans quelques années ce sera l’un

des bons cultivateurs de la province
de Québec.
Dans la région qu’il habite, où

arrivé avec rien il a pu en quelques
années, sans s'endetter, se défri-
cher et organiser une belle ferme,
M. Brulotte dit qu’il y a encore de
la place pour quelques dousaines de
bonnes familles qui ont I'ambition
de bien s'établir.

Pour celles-là, le Service de Co-
lonisation, Chemin de fer National
du Canada, Montréal, est disposé à
faciliter une visite des terres de no-
tre Empire du Nord.

J. E. LAFORCE.
aaaf me

LE BLE CARIE RT SES
+ DANGERS

Le Service de la botanique des
Fermes expérientales fédérales, qui
recommande aux cultivateurs d'a-
dopter un traitement pratique et
économique pour prévenir la carie
du blé, cite des faits intéressants
au sujet du blé, carié dans l'Ouest
du Canada. . Les rapports de l'ins-
pection montrent que la quantité de
blé carié, qui était de 1,012,094
boisseaux en 1927 a passé à 4,042,--
289 boisseaux en 1929; soit de 2.6
pour cent à 16.5 pour cent dans les
variétés durums. Le traitement à
la formaline qui prévient ces pertes
ne coûte que 85c. par lot de 50 bois-
seaux. On peut obtenir gratuite-
ment des renseignements complets
sur l'application de ce traitement
en s'adressant au Laboratoire fédé-
ral de Recherches, Collège d'agri-
culture, Winnipeg, ou au Service de
la botanique, Ferme expérimentale
centrale, Ottawa.

Bencies…. Boucioties où Bonciements)
Bousientla boudie,jeboucler
Mausle fasteusent se asinise;
Bouslantla bound, le coifeur

Duaneducharmeàesccifuse
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milliers de piastres, et pourtant M.
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Le glaisul cat l’une des fleurs les

plus apréciées et il mérite biem la
faveur dont il jouit. Sa culture est
facile, ses couleurs sont très variées,
de mêmc que la ferme et la gros-
secur dos fleurs. Certaines fleurs
sont d'ume couleur éclatante, d'au-
tres ont des nuances plus tendres,
plus discrètes, qui conviennent à
tous les goûts. Une tige pertant
fn certain nombre de fleurs épa-
nounies fait un effet très frappant.

Tout bon terreau de jardin com-
vient pourla culture du glaïeul. On
peut planter les bulbes ou cormes
dès que la terre est dégelée au prin-
temps. Dans les endroits où la
saisom ost longue, on les plantera
au moment voulu pour que les fleurs
paraissent lorsqu'on désire en avoir.
On plante les bulbes per groupes,
à trois ou quatre pouces de profon-
deur, et à quatre pouces d’espace-
ment les uns des autres, ou en li-
gnes espacées de deux ou trois
pieds. N'employes pas des bulbes
malades. Il faut que la planta-
tion soit bien exposée au soleil et
qu'elle soit bien sarclée pour dé-
truire les mauvaises herbes.
Pour avoir des fleurs coupées, on

premiers boutons s'ouvrent et qu'il
reste deux séries de feuilles qui ai-
dent à développer les nouveaux
bulbes. On arrache les bulbes avant
que les gelées ne soient à craindre
et on les met sécher dans la cave où
ils doivent être tenus sees tout l'hi-
ver.

Il y a plusieurs centaines de va-
riétés de glaieuls et un grand nom-

Ferme expérimentale centrale d'Ot-
tawa, Ontario. Voici quelques unes
des meilleures variétés: Albatross,
Joerg's blanc, Mrs. Dr. Norton,
Apple Blossom, Golden Dream,
Golden Measure, Dr. F. E. Ben-
nett, Majestic, Sultan, Purple Glo-
ry, Apricot Glow, Giant Nymph,
Pfitser's Triumph, W. H. Phipps,
Evelyn Kirtland, Charles Dickens,
Veilchenblay, Anna Eberius.

W. T. MACOUN,
Horticulteur de Dominion.
el

LA LUMIERE DU SOLEIL

L'huile de foie de morue, la subs-
tance qui remplace le soleil, est I'up
des ingrédients les plus importants
dans une ration bien équilibrée pour
les volailles, disent les expertg dv
Ministère fédéral de l'Agricultère.
Les volailles tenues étroitement
renfermées pendant l'hiver, comme
elles le sont dans la plupart des
parties du Canada, ne reçoivent que
peu de lumière directe du soleil, et
les rations qu'on leur donne habi-
tuellement ne contiennent pas tou-
tes les vitamines qu'elles exigent.

lifatériaux épéciaux exigés pour les
poules et les poulettes pondeuses
dans la fabrication des oeufs. La
digestion et l'assimilation des subs-
tances minérales exigent l'une ou
l'autre de deux choses: une abon-
dance de lumière du soleil ou une
abondance de vitamine D. L'huile
dc foie de morue est riche en vita-
mine D et c'est l’une des sources
les plus pures de cet élément.

On aime mieux dire du mal de
soi-même que de n'en point parler.

|— La Rochefoucauld.

—C

peut sectionner les tiges lorsque les!

bre de variétés ont été essayées à la |

Le numéro courant de l'Econe-
miste l'organe officiel de
la Division de l'Economie agriool
du Ministère fédéral de l'Agricel-
ture fournit une définition intéres-
sante de la surproduction et éta-
blit le contraste entre le surplus
physique et le surplus économique.

Après avoir démontré la confu-
sion qui existe souvent entre le sur-
plus physique et le surplus écono-
mique, I'Economiste dit: “I] est |
te qu'il y ait un surplus physique
des produits de la ferme, sauf dans
le cas des produits périssables, car
les produits de la ferme sont géné-
ralement consommés à un prix quel-
conque, mais il pourrait y avoir un
surplus économique parce que les
marchandises sont produites pour
être vendues, et non pas pour être
données. Lorsque le non initié parle
de surproduction, il en parle au
point de vue physique; lorsque l'é-
conomiste en parle, il entend qu'il
existe une plus grande quantité
d'un article que la quantité qui
peut être utilisée à un prix de na-
ture à encourager les cultivateurs à
reproduire la même quantité. Il
peut y avoir des gens insuffisam-
ment nourris dans le monde, mais
si les produits, comme le blé par
exemple, ne peuvent sc vendre à des
prix qui en encouragent la produc-
tion À l’avenir, alors il y à un sur-
plus au sens économique.

QUESTION DE NOBLESSE...
Anna Judic disait à Dupont :
—Sais-tu pourquoi Baron est un

mauvais camarade?
Dupont, après mûre réflexion:
—Ma foi, je te donne ma langue.
——C'est bon... Eh bien! Baron

est un mauvais camarade... parce
qu'il n'est pas « baron” » et que
seuls les bons » comtes » font les
bons amis.
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Dr J.-A. Dubé
Médecin-Chirurgien

Examen de la vue

Verres et montures
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Master Mason

Pour le

tHonnés—

un plaisi

\IJP,
fumeut.
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CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracleuses, plus repides— .

Les radios sont de plus en plus perfec-

Et maintenant, voici unecigarette qui est
de notre tempel
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivent, une
douceur plus légère, une saveur déli-
cleusement différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Rappelez -vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25c' pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

cigarettes

Les pageste contisnnent fos coupons échengocbles pour neo gronde varioto de primes atirayertes ot villes,

ema rerite

Le calcium et le phosphore sont les  SE HERE a
st toujours la méme |”

Tabac a fumer

Master Maso
‘Haché ’
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* Le cultivateur voulant produire les terres lourdes on durant les sai- ; i coup de l'article 92 de l'Acte &| au
| d _ cules désinfectés aux animaux,! périque Brit ique du Nord, n'a oon es Tee mas

Plantation des pommes e terre Sconomiquementctavelrune réool sons froides et pluvicuses. mais les détruire. Comme cette so- résulterait pas d'obstacles à Ia «igna- |miers ministres des provinces des Baltique,
judicieux de son sol qui sera pro-i nn doi po givin. lege lution attaque le fer ainsi que 1'é- oeGuntrait desDayséran- prairiesausujet Javente du bi. | englobai

; di j choisi rmée face t être énergique ou r! tamage des vaisseaux, il faut donc ‘| com- On moyen quaran
stationdespontsane tesa,non Ke ’ fo Beees in répare. faivant ane la terre cot tenace ou employer des récépients en bois ou : de la hat récolte. On en aura prIt un volume entier. C'est] Il est entendu que Le quantité de pion “que requiert sa cois post à diviserLeperse er en fer. Eviter ceux qui sont en mé- LA JURISFRUDENCE . sûrement un écho au Chambre did un tem
ute, : récol t générale- . A l'appui peu de temps. b' combat
rebefois Jomentaire, tabereulesrécoltésave la rosscur | BRYSIGUO, les engrais et amende- adhérentes qui font mottes. Le her- RAYMOND LANGLOIS [cats de la Coveace également étudier avec les repréeen- mes.fe riclle, qui, ; 5 _{ meats qu'exige sa constitution chi- sage léger convient plutôt aux ter- Agronome du Co. de Frantenac| teront les jugements dans les cau- tënts des compagnies de transport lemagnee a une très grande impor- de fa semence. C'est dire qu'une pa mique, et l'assolement que deman- res B ses suivantes: le prooureur général [les taux pour le transport des bes-!de cette association. Et
S'il est impossible de vous tate entière donnera ane plus gros-| dent les légumes-racines légères. . division + du Canada contre je procureur géné- tiëux vers le Royaume-Uni. Le bé-|rions ajouter

“T toutes les instructions con*| se récolte que de petits semenceaux. ’ 100. Binnage. . ral de l'Alberta, re loi des assuran- tail irlandais est devenu introuvable vilèges dontant la culture de cette plante! Cependant, co il faut considé. so. Labours, Le binnage étant considéré com- Partie de sucre cès (1916); le Manitoba contre l'As- © l'on dit que les éleveurs canadiens lis

«> les pages de ce journal, il est rer surtout le marché qui demande Nous savons que les racines de Me le prolongement du hersage sert sociation des hôteliers (1902); com- ontyrcmentemmentUneeleane
- ndant nécessaire de toucher les des produits plutôt moyens que |!s pomme de terre n'ont qu’un très à maintenir à la surface du sol Ces jours derniers, un Joyeux grou- anionSictrique de Toronto contre L'ons'attend que Je débat repren- ceurto grande rivalité pour la“te les plus importants gros, nous recommandons de divi-|faible pouvoir de pénétration dans constamment divisée et poreuse sur bedan deM. Ernest pisos pour Le ; de Québec demanders Be sur ls motion de non confiance |nrises des tarohacrasSalley
Ces peints peuvent se diviser |ser les tobercules. Mais pour se|le sol, c'est pourquoi il faut que| Une profondeur de 26 pes. déguster notre bonne tire canadien- done de répondre dans la négative à |de M. John-L Brown, (Libéral, Lis-
mme suit: Jo. Choix des variétés, faire, il faut agir avec discerne-|les labours soient faits en consé- To, Mode d'arrachage. ne. Parmi les invités on remarquait: repsabroad Joostion. ot de ne pas Eugouvernement”surefou Leee Savons, se portérent» Choix des tobercules, 80 Sol. : et c’est ainsi qu’il faudra sec- quence, c'est-à-dire, le plus profon- Le meilleur mode d'arrachage M. Ernest Gagnon, MM. et Mmes poudreàla« 6 A cette pieloly Le l'Est et l'Amé 1 Les

to. Labours, 50 Temps de diviser |tionner en deux parties égales les dément possible. Nous remarquons est celui fait à la main, au moyen Frisecaso Blles Simonne ‘a cause importante, esreçoit l’ap- Prancais et eenee,
les tubercules. Go. Epoque de la|tubercules de grossçur moyenne, Qu'en général, les labours ne sont d'une fourche à dents, parce que! ion, Alice Labrecque, Lydie Labrec- PUI de ls province d'Ontario. Le Commer leuplantation, 7o. Espacement des| pesant de 8 à 6 onces chacun; en| P25 asses profonds; lors que nous| C'est le seul qui permet: (1) de ra-| que, Aline Bernier, Alphéna, Dora et tait de Radio, qui —_— trent long
Planta, 80. Profondeur, 9o. Hersa-| quatre parties ceux pesant de 6 à Stteignons 6 pes de profondeur mener toutes les pomunes de terre à Dorés Gagnon, Irène Boulanger, Ali- 1a obese: en faveur de ou (Suite do la Lière page ) contrés Direangleterre, ais sans sic-Be, 100: Binage, 110. Mode d’ar-|8 onces; en entier ceux pesant| NOUS croyons avoir atteint la per-|!a surface sans en laisser dans le) MeSeBart arte sé en grande partie, sur Le rapport |nous voyons que Le monopo Com-| tie commerciale aeeDonsphyrol
rachage, 120. Latte contre les ma-| moins de 8 onces, tout en se rap- fection, tandis qu'au contraire une|50l; (2) de les arracher avec le | Jeanne Labrecque, Jeannette Roy, de I Commission d'enquéte Ard et mercial du monde fut entre Jes mains échapper. Aidée par is force des sr-
ladies et les insectes nuisibles pelant de me jamais planter: de terre ameublie à une profondeur de Minimum de meurtrissure; (8) de| Jeanne Bureau, Ros-Aimée Pontai-[SUF In méthode existant en Angie- | des marchands pang valentau. es ESM fragments pesant moins de 1 once 10” à 12”, surtout pour la pomme Constater le degré de productivité |ne, Annette, Rose-Aimée et Rita Dos- terre. On ne croît pas que cette eauss Leurseecome Tae supplanta l'Espagne dans le domaine

lo. Choic de la variété. et demie et possédant moins de 2|de terre, permettrait à ses racines de chacundes plants marqués pour irate6 Marie-Louise ! delemme. leurs opérations, mais qui transpor- siècles
Pour faire un bon choix de la yeux chacun. de se développer davantage, en mê-' la sélection et de les arracher sépa- dette Carrier, MM. Henri-Louis Ga-! On semble davis... __ |taent leurs marchandises avec eux.|prématis de la race Anglo-Saxonnevariété que l'on veut planter, il] Dans le même ordre d'idées, il| M€ temps améliorerait les condi-, rément. . gnon, Denis Labrecque, Wellle Ga- REEnen 1000 denotre ère, une nou- se malntantr dans le tiouvesu of PAR-faut cannaître le sol dans lequel on faudrait également éviter de met-| tions physiques dusol et lui donne-, 120. Luttes contre les maladies et eee 2AmineBoulanger,Léo (Suite de In premiden nage) ‘Jvelle puissance commerciale s'af- clen ° Adoit planter et les Qualités et dé-|tre en terre des plantons à trop|"ait un plus grand pouvoir absor- les inscotes nuisibles. jaue, Doris Mercier, Philippe Valle-|l'étudier sérieusement. Gomme au|firma. Venise, alors république in- &fauts des différentes variétés mises grande surface ou encore des plan-[bant. Les seuls moyens à Prendre f0B-[rand, Roland Roy, Philippe et Al-/a fait d'ailleurs pour -jdépendante, par l'extension de ss Une camsur le marché. Pour résumer, je|tons dont les yeux sont compris| Il est vrai que l'efficacité du la- sistent dans la prévention et en voi-|phonse Carrier, Rosario Labrecque. |sures qui ont été soumises au parlefeoraTstérie.acquit pagae... 5,. » à . Cree . t——crois que pour le comté de Fronte- dans la base du tubercule. La divi- bour dépend surtout du degré d'in- ©i quelques-uns: - . ment depuisTecommencement de alle suprématie commerciale du monde (Suite de ’s premiere vase) . ànac, l'Irish Gobbler et la Montagne sion des tubercules doit se faire à|linaison de la bande de terre re-| (8) la rotation, (b) sélection des Une semaine... no mérite mieux le no spposticn et la garda jusqu'en 1405. A cette da- s’agit simplementd’une opération de =verte seraient très recommandables. |la main à l'aide d'un couteau dont|tournée, cependant en général, la tubercules (c) désinfection à la J opposition” que celle de cette foirg te, la découverte, par Vosco de Gams, rachat. Des emprunts de conversion 3la lam a _|largeur doit être proportionnée à! formaline, (d) Arrachage et inci- (Bute de Is première page) Pas d'obstruction icislie, maistd 18 route des Indes par le Cap, similaires ont été très populaires en 1. a lame doit être désinfectée à cha ge propo suport te détourna le d'autres ui avaient ;So. Choix des tubercules que fois qu'il a tranché un tuber- la profondeur du labour, exception nération des plants malades, (e) France a augmenté le percentage du|une étude séleuse de chaque “projet pie qui détournalecommerce her da pari Le ent4 rencontrer 3 °
Il devrait être inutile d’insister cule malade. faite, bien entendu, des labours de |PUlvérisations À la bouillie borde-} blé étranger. aSes meunlers peuvent Tuedu rd grandapfmated des Hollandais, des Portugais et des de cette opération non seulement di . ¥

sur les tubercules malades et dégé-| Les pieds sains, vigoureux et| défoncement et des labours d'été. laise, (f) destruction des insectes| commerce sur le bétail sont meilleurs jours le parti libérai a adopté une at- Anglais, amens Ledadéclin de venise. Tunueta considérablement sestracas f :nérés qui, pour aucune considéra-| productifs donnent toujours les Le degré d'humidité du sol dé- nuisibles par l'addition de poison Les derniers indiquent titude bien définie à ce sujet. Tout Hob,an Burope. uneconfédération doit faire fae,malsottAUX 4tion, me devraient être employés. meilleurs tubercules. termine l’époque propice à laquelle a la Bouillie Bordelaise, (g) I'ap-|que le béteil irlandais est pratique- 0 Te faisant pes d'obstruction inu- de villes maritimes, comme sous le teurs de titres l'oppartunité de bro 1Les tubercules représentant bien Ja| on doit exécuter les labours. plication des façons culturales les|ment hors du marché dans le royau- quer onat vernementales pom de Ligue Hanséatique. Ici ilf langer leur placement sur une base ;pureté ou le type de la variété et| 80. Sol. 5o. Temps de diviser les tubercules.| Plus propres à favoriser la crois- me-unt par le temps qui court Les qui lui paraîtront endésaccord avec faut revenir en arrière, à l'an 1140, absolument attrayante. { ELE ° . . Le fe ‘sance et à développer la vigueur 95UX Prochains mois seront propices alors qu'une association fut forméé| L'organisation qui a été formée ; 2dont la vitalité des yeux et la fer-| Le sol joue un grand rôle dans 8 tubercales divisés quelques PP BUEUI pour l'expédition des bestiaux cana- les intérêts généreux du pays. : 3© , 4 . ; des plants, (h) P h t 1 La semaine dernièr été bien PAT plusieurs ports d'Allemagne, dans pour le prochain emprunt en Canada -meté de la chair sont bien apparen- la perfection de la pomme de terre. jours avant la plantation sont gé- plants, (h) Tarrachage et la diene. = le but de se protéger mutuellement devrait commander tout l'intérêt et v- néralement mis en tas, alors il s’en-| Conservation des tubercules dans Les prix pour les expéditions en An- éditionspublica.desriteot contre les pirates Suédois, ou Danois. toute 1a participation qui dans le pas- { dsuit un échauffement très préjudi-|!es meilleures conditions possibles. gleterre sontpilusfortsoùTecate: 78" des rivières du ministère des Travaux © De fut pas avant 1241 que ia Ligne sé marquèrent des opérations natio- tT 8
~ Tél. 62 C. P. 64 ciable. Pour éviter cet inconvénient, Pour ceux qui ne sont pas au cou- Leets provinciaux, l'hon. J publics, ont été adoptés. commerciale fut réellement fondée. nales de ce genre. :Tél . P. nous conseillons de diviser les tu- rantde a méthode de la désinfec-

|

Bracken, du Manitoba, Thon. J. T. ax motions ont Suerejetées, celle : 3- bercules le jour même de la plan-| tion la formaline, la voici en quel-|M- Anderson, de Seskatchewan, et| ain demandan ‘étatisa
200 D e R Ô B i D © U X tation. Au cas cependant. oùPine ques lignes: faites une solution de TotaaHondosciendaat1 celle de ; €i ARTISTE-PHOTOGRAPHE clémence de la température ferait formaline danslaquelle vous alles marché établi par le gouvernement l'équipementole l'agrandissement ; a

J'irai prendre à mes frais et dépens votre phot - retarder la plantation il serait bon! Mé‘anger une chopine de formaline fédéral. Ils espèrent soumettre une dU e vière-du-Loup, 1
phie a famille ou de mariage. photogra de saupoudrer les plantons avec du dans 80 gallons d'eau. Après ce tra- preposition définie au gouvernement priparetlo - ft q
Tout film apporté le matin sera livré le soir même. plâtre afin de prévenir les maladies vail vous prenez un sac de tuber- afin de situationsalon actuelle. Le débat a été ajourné sur | œfil 2 2 infectieuses. cules entiers que vous immergez ° sures suivantes: motion de M; ’ : . . . -Lesfi maSaverés parmalle seront retournés le lende- Go. Epoque de la plantation, ©°mplètement dans la solution, dé Trois grandes... Bo a indépendant de Labelle,ré- . Billets oo d “fi d «9 me :
Tout film envoyé par la malle doit être payé d’avance. La période la plus difficile pour anedemiheure à deux heures. La (Sulte de InTitre pare à coma rerosSepikle Cham ; Speciaux e m e semaine i ¢
LACMEGANTIC, CO. FRONTENAC ls pomme de terre est celle qui 5'6-| urée du traitementsera réglée par page, Le fait qu'il n'existe guère de bre lorsque lo président donne lec- fa#ë tend de l'époque de la floraison à le degré et le genre d’infection des |ces assurances au Canada et aux ture de la motion ou du bill: motion : . 2, PE LE a

apie celle de la maturité. Afin donc de tubercules, et suivant leur état de Etats-Unis explique que la commis- {de M. Oscar Boulanger, libéral de} Peuvent être achetés àtoutes les stations à un peu a
s la soustraire le plus possible à cette Sermination. Il est entendu que sie é ces I a lochasse,proposant l'abolition plus qu’un seul billet d’aller, >; époque il est plus avantageux d'en des tubercules qui ont déjà subi des armées alliées, aux positions du oo . a

A ‘faire la plantation le plus & bonne "1 germination ne devront pas res- ALLOCATIONS FAMILIALES service civil; motion de M J-8 a4 heure possible. Pour ceux qui crain- ter plus qu’une demi-heure dans la| “ est aussi une question d'une ocasworth, cuyrierJe nip h
draient que la gelée puisse faire solution, Si vos tubercules sont sé- grande importance, celle des alloca- Nord,ames de M Heaps,pemeouvrier . atard aux jeunes plantes à leur sor- Ficusement infectés, ils devront sé-| ons Tauillalesauemuetes oRmare, ae Winnipeg Nord-Centre, ‘deman-|Ë- Bons à partir du vendredi midi au lundi soir
tie du sol, je leur conseillerais un J°UTRET Jusqu à 2 heures dans le Ces allocations existent en France et 480t une assurance contrs le els j : : Dléger buttäge. La plantation tardive P*in. Rappelez-vous que les tuber-| en Belgique, mais non en Amérique.| 6218 Tas21Taal:TOW suivant. d
a pour malheurcux effet de dimi-|Cules doivent être complètement| La commission compte les étudier sur Alberni, Getnandant Ia célébration ds
nuer le rendement et de donner des ve mes de les diviser de trai pas. cette enquête en Europe se Larmistics 1e11novembre, à l'exclu-; s existe un autre mode de trai-|, 5 « ‘Action

de

grilcee, ; a xroueaudeÀlapourriures tement qui, tout en ayant les avan. (Pt; PoureuitM.Montpetit,acom- Plusieurs autres motionset Bills Pour tous autres renseignements regardant le ser- a
Lesvariétés hatives. ES fouil- tagesdecelui décrit plus haut, n’en mesuredoprésenter un rapport BrChatmins,its au feuilleton à vice des trains et les billets, adressez-vous à votre 4 >

j ; inconvénients. une d'assistance. Quant! ‘On attend prochainement lg. pro-. : 1 . Le , ;
lage étalé, cultivées pour primeurs,| solution acidulée de bichlorure de|®UX questions d'assurances Te| duction du rapport depgpor agent local ou à M, E. E. A. Brooks, agent géné- dk.x x
demandent un écartement de 80 pes! mercure. Voici ce qu’en dit le jour- ment dites, elle devra, avant de faire suivie per air Josiah Stamp sur lea : : : Eviue traun entre les rangs etaSprites inrapport définitif continuerson ral du Service des Passagers, Sherbrooke, Qué. i

pes en re es semanceaux. Les Mode de préparation en particulier dans le monde rural, : ps >variétés tardives sont cultivées| La formule pour cette solution 997 certains intéressés devront se fai- i
dans les terres humides et deman- est la suivante: P re entendre “les organismes agricoles, à

: exem le corps médical et. ;dent 86 pes entre les rangs et 18 pcs! pichlorure de mercure ou subli- Durance ot mutualités existantes.” nentre les plants; cultivées dans les mé corrosif (1.500) acidulé parj M. Montpetit a déclaré, à la même m
sols secs, les écartements sont de l'addition de 1% en volume d'acide asion, que ls commission siégeant à al80-entre les rangs et de 14 & 16 en- |}, hlori . Montréal le 25 mai courant, y enten- :
tre les semenceaux. Enfin dans les yuroc orique commercial. dra M. Arthur Saint-Pierre, profes- =lantation ées, 1 lants doi Ce qui revient à dire que, dans

|

seur à l’école des sciences sociales, po-
p ee 8 ears > cs plants dol- (1, pratique, on ‘prépare cette solu-

|

litiques et économiques, de l’Universi-
_ | ; - rons être espa e 80 pes en tout tion de la manière suivante: pri de Montréal, les problèmes s0- IQualité! Quantitéf , . 80. Profondeur. Dans un tonneau, on met 12% ~ : :

Achetez Long Tom—et Dans les terrains chauds et secs gallone Geaauxquels. one Les pouvoirs... 1:" chopine d'acide 'hydrochlori
obtenez les deux. C’est on devrait recouvrir les plants de

|

commercial et 4 oncesde bichloru-

In

prem := de . . 4 pcs de terre, ainsi, advenant une 4. (Suite de in premiere page)= la vraie économie. “ iode d véche 1 dessèch re de mercure (sublimé corrosif). semént des obligations du Canada en-
; ~ période de resse, cur ess=Che- Une fois le bichlorure de mercure Vers les nations étrangères contrac-i ment ne sera pas à craindre. Trois à; 1 ; a tées en vertu de traites’ Elle tombe |-L7:9 cs de ter affiront - ssous, la solution est prête pour sous le coup de l’article 132 de I'Acte C—_—nn|! 2oenr DieBriest 

_, Chaque fois qu’un producteur au-| Enfin, en vertu de la convention
rà à préparer une nouvelle solution
ou à augmenter le volume de la so- à
lution initiale, il devra toujours
ajouter une chopine d'acide hydro-
‘bichlorure de mercure (sublimé
chlorique commercial et 4 onces de
corrosif) par 1214 galls d'eau. |

vrir les semenceaux plantés dans
 

 

Transformation des abords de I’Anse-au-Foulon
 

  
 

  

    
 

uche), terme
en bateau. (2) Le Lac Louise.

(8) Le convoi de l'Université dans les

CE QUAFFIRME QUEBEC

- Dans son factum le procureur gé-

   

 

On peut se procurer le bichloru- : (4) Bateau qui ransportersnéral de Québec répond d’abord, %
re de mercure (sublimé corrosif) qu'on n'a = consulté les Yukon. 78) Toterse indiens Bay,provinces,

au sujet des questions soumises à 1asous forme de poudre ou de ta-
Cour, et que les questions sont d’or-
dre trop

blettes et l'acide hydrochlorique
-commercial en bouteilles de 6 lbs
au prix de $0.90.

Durée du traitement.
Désinfecter les pommes de terre,

avant de les trancher, en les plon-
geant dans la solution acidulée pen-
dant 5 à 10 minutes. La durée du
traitement ne doit jamais ‘dépasser
20 minutes, il est préférable de fai-
re la ‘désinfection une dizaine de
jours ou 8 semaines avant la plan-
tation pour profiter de l’état dor-

L: devise qui invite les Cana-
: diens à visiter le Canada

d’abord n’est une
formule de publicité; elle est en

té un mot d'ordre

soumettre aussitôt qu’ils en ont
l’occasion. Car pour bien se faire
une idée de l'ampleur de notre

ys, de ses richesses incalcula-
les et de ses possibilités sans

bornes, il faut le visiter d’un
océan à l'autre. Le Canada est
en effet composé de régions dont
les caractères ethnique, géolo-
tique, économique et climatéri-

application & peu près impossible.
Les questions sont équivoques et am-
bigues.
On fait la comparaison entre les

questions soumises & la Cour supré-
me, à propos de l'aviation, et celles
qui se rapportent à la radio, et l'on
émet l'avis que les points en jeu sont

mêmes.
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- mant des tubercules existant dana Ia orice, comme que sont, tellement différents, . k:: . € . dans ces 'émission “permis ue l’on par exe ;
ee Gnade unevieille gras Précautions à prendre. pour prélever un revenu, aux fins| province de Québec au Manitoba a a 4
Ture. L'entrée du Le bichlorure de mercure (subli- . anitoba à laColombie Britannique etau :unopgrdre por mé corral) ct un puson mortl 2,162 enter] LeDinSécntier duspsdinEeeee ;: À du fleuve, dont on achève ac- Il faut avoir soin de ne pas les|« à tres. 2tuellement le construction. droits civils et de propriété” emplo- es au , ry: Le<a bas, à gauche: Le général Woife, le laisser à la portée des enfants, et yée dans l’article 92 a asses de por- Le voyage de l'Université de Montréal, qui :7aqueur de la bataille des Plaines tée pour donner aux provinces le pou-| 8e fait avec le confort remarquable qu'offrant .d Abraham, en 1759. U fé voirde Ngiférer, avec l'uniformité re- Inposa Quaenreauxdu acifique 2°

pour assurer ementation ° eusem =

’ ‘quebotà0ponSuen he erence... sûre et TartFaLaéronauti- situés decette grande compagnie de transport. i
aque 9 u ” et es pi raisonna Rue Canadien, l’“Ermprees of (Suite de la Lière page) que, dans le OD de Québec apace de temps réduit au minimum,denEE ;
*, à Québec, marquera une colet qui seront les premières fonda- la traversée du §> mémorable dans les annales ars Dominion dans ————x ;maritimes la des conditions idéales. Cette année, toresques de la Colombie Britannique :

, Cram ia & ce Voyage se fera du 8 au 31 juillet et del'Alaska. A Skagway, un train 4
puissant na et conduira les sxcursionnistes lesohJusqu'auYukon en pessannt ;

qu’aux ass, fameuse lors dere, qui sera le l'Asie wonpittoresques dix Tube des chercheurs d'or vers leru

jours, sur -vingt-trois que durera la Klondyke, en 1898. Les principaux 
 
  

monter le fleu- randonnée, se passeront en bateau, points visités en cours de route seront
23an era soit enerent côte du Pacifique, Winnipeg, Calgary, Edmonton, les

ris,reyes hae ee Tach atI lbspheredn,BenLa’ sc Tan ’ ; ‘al , Vancouver ceusis à eau! Afin d'assurer un service direct] Le quai où accontera 1°‘ Empress du voya peredee ve on Rupert, Wrangell, Ketchikan, Juneauæ profonde de|de trains de vo entre les of Britain”, a uns longueur de 800 unique oûter un bon repos au et Skagway. Au retour, le pe77 l'Anse-au-Fou- nouveaux quais et la principale avec 40 eau à marée moment où fe affaires sont d'habitude fera traversée des randsWaite lon, non loin de conduisant à Mon le Pacifique ; cinq voies ferrées converge- moins actives. Lacs dans un bateau du Pacifiquel’endroit où le|Canadien a fait percer un tunnel, ront en une seule au bout du quai et Tous ceux qui rêvaient de visiter un Canadien.mbre 1759, les troupes long de plus d’un mille, sous le site cette voie unique se dirigera ensuite   
 

 
 

  
jour les régions lointaines du: ‘soleil

  
Le parcours total de cette excursion

 
es sous le commandement| même des champs de bataille où la 1 el. Il sur le quai
; ife, escaladèrent 1 rématie veau- vers le tunn y aura q de de minuit’, auront donc cette année intéressante et instructive sera de près
- Tate ranger en ordre pr y du Noo Monde fut un hangar à deuxSta Avec ésc&- humbles oboles que chacun voulut l’avantage de le faire dans des condi- de 9,000 milles. Mais le soin avec
sur les Plaines d'Abra- tunnel, qui coûtera plus de|liérs par lequelord essois lui remettre. tions tout à fait commodes et agréables. lequel le voyage est organisé, ainsi
e bataille mémorable, $2,000,000 à la com évitera descendront à convois Après ls tournée faite, l'hon. juge Les ~excursionnistes traverseront que lo luxe du convoi spécial et dessort de la Nouvelle {un détour considérable par les QUI les attendront. Les deux annonça qu'un montant de $43.00 d’abord le Canada par train spécial is bateaux mis à la. disposition des

«is Wolfe et son adver-|termini de bec et raccoureira Autres” Empr du Pacifique avait été recœeuli. I y ajouta $10.00, we rendront à Skagway à un excursionnistes par le Pacifique Cana-" arquis de Montoalm, peigow o crajet entre les quais Cansdien, le “France” et es pileilvomit Ia bourse à Mer Turque luxueux vapeur, longesnt sur un dien, seront pour sux une assurance de
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